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lettre ouverte

ou directeur de
Publicotion Porisienne

Monsieur le Oirecleur,

Dans le cadre de votre aclion publicilaire.
vous proposez aux luturs lecleurs un abonne-
ment accompagnè d une argumenlation encou-
rageânte :

- publication engagée au service des liber-
tès.

- publication indépendante des groupes de
pression, des pouvoi.s politiques, des puissan-
ces d'argenl.

Alin de donner suite à votre appel, ie sollicile
âu nom de mes amis I hospitalitè de vos pages
ou de vos colonnes alin de nous en assurer,
pour I arlicle qui suil :

Nous sommes un groupe d'étrangers
contraints par nécessilé de vivre dans un Etat
totâlilaire. Nous ressentons d aulanl plus notre
siluatioô d élrangers que la langue et la culture
olficielles ne sont pas nôtres, bien que nous les
apprécions. Nous en profdors pour remercrer
lâ Frânce - celle des libertès - de nous
permettre de soulever lê chape de plomb qui
nous empéchait de nous exprimer c,ans ce
pâys-là. Mâlgré ses slogans, nous ne pensons
pas que lâ dénonciation présente soil acceptèe
par sa presse. Non, il ne s agil pas d un pays
balte ll s aoit d'un lerriloire ou des millions de
ses ressortissânts, englobanl 7lângues de
cullure, sont aslreints â apprendre un idiome
d'Etat qu ils ne praliquent pâs spontanèmenl. lls
n onl pas le choir : leur propre lângege esl
inlerdit à lècole primaîe.

Aucune lreducton sommârre, aucLrne pré-
câulion pédâgogique fl ont étè ulihsees depurs
plusieurs générâlions. El cela continue. Au fur
et à mesure de leur avancée en àge, les
victimes abândonnent les lentatives d'usage du
parler imposé par leur loi en se jusiiliant
piieusemenl dâns leurs moyens d expression :

. Excusez-moi d employer ma langue maler-
nêlle pour m exprimer plus clairemenl ' en
s adressant à leurs semblables plus condilion-

Cette rupture avec lènvironnement est lâ
cause de chocs psychologiques, de relards
scolaires grâves el resie toujours un placage
prenanl la plâce cles habiludes nalurelles de
communication.

Pour certains, la subslitulion est partaile,
mais ce n est pas le cas de la majorilé. Pour
ces derniers, c est une soulfrance el de plus
un handicaO pour se détendre. Les personnes
pouvanl exercer une pressron morale -
commerÇants, lonctionnaires - abirsent cle
leur pouvorr linguislique el .eussrssenl arse-
menl â triompher de leur inlerlocuteur malheu-

Comble de ratlinemenl. les assimilaleurs se
servenl de leur capitale pour parachever le
conditionnement intellecluel entrepris el impo-
senl leur ,aÇon de vor a parlrr d'un mrlieu qui ne
correspond à rien à la vje des provinces :

pollulion. alimenlalion habrtaton. bruil, prec,pi-
lâtion.

Ce terfltorre - vous lavez peul-èlre devrnè
- est nommé en allemand . empire des
Frâncs ' (Frankreich) du nom d une peuplade
qui a occupé les bords de lâ Seine et a
prospèrè depuis..
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Le Peuple Breton ef yous

En marge du congrès de Mûr de
I UDB, dont nous parlerons en détail en
décembre, la sortie de ce 275'numéro
du " PB " paraitra banale à certains.
Pour ceur qui " font " lê journal el qui
le diffusent, c est un6 275' aventure.
un travail prenant et important, un
acle de défense de lidentité bretonne
menacôe d assimilation, un non ,êrme
à l'exploitation de notrê peuple et à
l'émigration lorcée.

Des bénévoles au trava il
En 1981, pour tenter de gagner des

lecteurs, donc de faire ontendre notre
yoix plus loin et plus rort. le PB. déjà
doté dos locaux fonctionnels et du
secrétariat de I UDB ainsi que d un
publicilairs professionnel, engagêait
un jou.naliste protessionnel comme
rédactêur en chef. L appel à des
concours protessionnêls en matiêrê de
photograph16 de dessins contribuait â
,aire du PB le plus porformant dês
mensuels politiques bretons. lncapa-
bles cêpendant d enrâyer les consé-
quences du désenchantement et de la
dépolitisation, nous perdions des lec-
teurs, dos abonnés. La lête annuelle du

" Peuple Breton " perm€ttait d équili-
brer les comptes. Las I En 1983, la téle
fut délicilaire, malgré lallluênce, et
notre trêsorerie connut une alerte
grave, d où uns premié,e non-parulion
du jou,nal et un appel à l'aide finan-
cière do nos lscteurs. Une . ardoise "
colossâls amena I UDB d abord à aban-
donner le résgau de distribution con-
tralisé dôs NMPP pour ajuster le tirage
â la diftusion, ce qui nous obligeait â
mettre Bur pied une difrusion en kios-
quès par militants (1)

Le dâficit se creusanl encore. il fallut
se privor dgs concours des profession-
nols tout sn rsspectant leurs droits,
dos locaux aménagés, tout en publianl
lê journal mensuellement, avec une

.êgularité parfaite, tout en continuant
â être le fer de lance de la revondica-
tion bretonne progressiste, tout en
tournissant aur lectsurs analysss, eô-
quêtês et informations originales,
comme par lê pâssé (2) Cêla ne s est
pas fait sans eftorts: Jakez Gicquê|,
1'' responsable des PPB. s occupant
de la gestion et de léquipe rédaction-
nelle, Moniqua Feuvrier, des tinances;
Yvelin6 Le Montrêer, des envois grou-
pés; Jocelyne Fichou, dê la tormation,
sans citer, dans chaque tédéralion de
I UDB, lgs responsables-presse fédé-
raur. animateurs dgs ventes et tournis-
seurs d articles et d intormatioôs. Les
articles provienn6nt de militanls de
toute la Bretagne ot dê l'émigration.

Chaque numéro voit la collaboration
rédactionnelle d une vingtaine de per-
sonnes. Grâce au travail de tous et au
soutien tinancier de nos abonnés, et à
l issuq d une cure prolongéo d amai-
griss6ment (gènéralement 20 pages au
liêu de 28), le iournal a cessé do perdre
dê l argenl courant 1996. La plus
9rosse dette, callo de nglre imprimeur
brestois, a pu être payée, après 2 ans
d elrorts et avec laide de I I,JDB tout
entière. Le journâl a gagné dês abon.
nés mais il en a aussi perdu, ce qui ,ait
que l'avenir n est pas tolalemênt as-
suré. Oue lous caul qui nous ont fail
confiance soienl .emerciés. Leur rôle a
été dêcisit mais nous avons encore
besoin d'eux pour faire connaître le
journal, pour le dirruser (vorr p 3)

Opération solidarité
Nous avons la lettre d un lecteur

acculé au non- réabonnement par le
chômage. C esl malheureusement loin
d'être un cas isolé et nous pouvons
môme dire qu en 22 ans de rédaction,
le courrier reçu au PB n a jamais
comporté aulant de cas de ce genre.
Concrètemenl, nous proposons à nos
abonnés un tarif special solidarite à 200 F
l'an Ouiconque parera ce taril linancera
le maintien de I abonnernent à un chômeur
en lin de droits N est-ce Das à la
soIdarle bretonne qui permellra aux
chômeurs de contrnuer à li/e le PB. tout
en luttant pou, des temps mellleurs ?

Cap maintenu
Css eltorts menès et cês change-

ments dans la réâlisation du PB doi-
vent être connus. L impression en
rolâtivs, moins coûteuss, donns une
qualité de rep.oduction des photogra-
phiss moindre que le tirago à plat
d autislois. Ells coute moins cher,
assure une sortig plus.apide el ceci
compense un pôu cela. Au niveau
rédaction, Robêrt Pèdron s'est joint au
groupe, en même temps qu'il assume
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EDITORIAL

depuis mai 86, la responsabilité des
PPB. associalion editrice Des . tribunes
hbres ' onl ele gLrb|ees el e seronl
encore plus Les proposrtions de châcun
pour mieux atfûter les outils du combat
breton progressiste seront publièes
Chacun peut aussi ame|orer le PB en lui
livrant articles et intormations inédi-
les,

Sans tombor dans I€uphorie tactice
du slogan " la Bretagne qui gagne,.
nous savons parlaitement, et nos lec-
teurs aussi, que beaucoup de choses
vont mal dans notre pays - essayons
d'aborder ensemble lês problèmes de
faÇon const.uctive, de contribuer à ce
qu il y ait des actions collectives etlica.
ces, comme il y en a encore eu
récemmenl (Capès, signalisation bilin-
9ue, nuclôaire). Emploi, culture, droits
et libertés, les terrains d action ne
manqugnt pas. Avec vous, avec d au-
tres, le PB peut y participer mieux.
C'est notrg affaire â tous !

Et Pobl Vreizh ?
Etofter lo journal en r6pagsant à 28

pages (comme en été). Cela permet-
trail des enquêtes plus nombreuses,
un journal plus 8éré, et une partie en
breton plus substantielle. Dans l'inca-
pacilé financièrè d assurêr la parution
de " Pobl vreizh », nous avons, symbo-
liqugment mais de faÇon signilicative,
assuré depuis 2 ans, la parution d une
partie en broton (2 à 4 pagos mênsu6l-
los). Le Peuple Breton-Pobl Vreizh ne
demande qu'à dgvenir un journal vrai-
ment bilingue.

Vous pouvez soutenlr ces projets en
nous aidant â t.ouvsr (ou à,etrouvor)
des lectêurs. Si vous souhaitez rece'
voir des lormulai.ês promolionnels,
écrivez-nous. C est gratuit.

J,J. MONNIEÀ
('l) Systômo bion imparfalt. D où liftpor.

tanc€ dê3 abonnomônlg,
(2) L6s édilos signés l,rDB sont choisi6 par

ls buroâu politlque de I UDB.
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OIROTIOUE DE

F.J.ï.

Jludl 6 novambrc, à 2l h, 3! lnnlvlrltli.
du Dlrp.lon, crlé-th6àtr. av.c J.Y. Poull-
gu.n !t t kh.l Sohl.r (humour).

J.udl 20 nov.mb.o, à 2l h, Fz, !Y.c l.
t,lo R.o!ùdln (R.n.udln, Elhrd, J..n-Luc
ChcY.liarl.

Jqldl 4 déc.mbrc, à 2l h, J!cqe.. Anlo.
nln (càanlona canadlannaa), R6cltsl co"
rallbé lwc l'aaloclatlon Frrnca-Clnrda.

J.udl 11 dac.mb.., à 2r h, Théo Lagltl-
nu!, çhlnl dr. AntllL., co-p.odult p.r l.
FJT Po.ta.Iauvo at l alsoclatlôô Comblta
Doû.

Posle Neuve à llontes

(oure

de longue bretonne
dans la région de Lorient

Groix, l. !.m.di, à 21 h. (O.g.nlsatlon
c6rclô Bl.lmor, tô|. 97.05,84.84.

Lânostci, dôbubnt3, l. m.rdl, â 20 h ; 2.
annéo, l. ioudl, à 20 h ; 3'rnné., l. j.udl, à
20 h. (O.ganlsrtion Dsltùmcdon, tô|.
97-76.62.,14 ou 97.76-76.68).

Lomônor-Pl(r,n.ur-Larmoi : drrbutarta, la
Bâm6dl, à 14 h ; 2'annô., l. mrrdl, à 20 h ;
cntant3, lo marcrodl, à 14 h. (Orgahiletlon :

Mignon.d Br.lzh, té|. 97.33.7Ù.O2).

Kumuniorr

Ë::::l' ln îzetaTne

&t-ct*te
«oÿ;z /ay»

L'aaaocaatlon dê3 élus bratonnant6 yi.nt
do publlor un ? oxomplakô d.3â ravua,
doatin6. p.incipolamant rur élua déBiroux
do p,omouvol, lâ cultura bTalonnc dana
laurs communai. L aSSoclatlon ôrlltê dc-
pui8 deur ôns. L édltoriâl évoquo 1e3 p6s an
ayant (3ignsllsalion, CAPES, clô!§.§ balin-
guês), mais rurtout c€ qul rastô à tairc;
braton dana 16 vlo Oubliquo, dan! l âudlovi-
aucl, ônaclgnclhênl, lormation da6 mai-
lr.s... Fanch Péru répond ansullê à la
quoation, " Ouol brcton parlaz-vous ? ..

ll ,aut bion argumanto. pla6qua môlnô
Littêrrand sambla ignoror quc ca n ost pô!
prrco qu ll y â pluslou.s ,âçon3 diaLclalog
do parlar qu ll exiltârait pluêiêurs brclon6.

Oes aiticle8 !u. dr8 réallsrtionB commu-
n.las (Cavân, Plomalin, St-Baanin, Eorhot) et
dlrlérontesactlvlté3(,.at bilingue), p.àêô-
dant la li8te das arrhaaarta at l inditpgnsabla
bullotin d sdha3lon (5O F pour un élu simpl.,
'IOOF pou. un élu indomniBé, Mâlrle da
l(âwaô, 22 Bôgârd).
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tA VIE ASSOOAIIYE EI CUIIUNE]]E

ilEAÏNE
« Yonn-Yori Perrol ou
lo morl d'un pr€tre »

psr lo Strollad ar Vro Pagân

Soft.dl 8 noYambra, à 21 h, plataru daa
Oualra Vanta, 2 .uc Profaaaaur Xaaa, Lo-
rlant, solréa organhao prr Emglav Bro rn
Orlôirt, Ranealgn.m.nt!: EBO, I impaala
Frrnçol. L. l.vé, 581OO Lo.l.ot, tal.
97.611.11.38.

nEcro]t PARrsrElrilr
Fesl-noz

Fest-noz lê sadedi 13 décambrc '1986, au
p.lâi! das rôlêr do Romalnÿlllc, lvanua Paul
Valllânl Couturlc,, 93230 Romalnvlllô, ovac
l. group. Son.ri.n Du, do 2t h à laubo.

oyan! d âccâB: P6r aulobua : porta ou
nakia daa Llla8 ou mâkla da oôlrcull,
p..ndra la 129, arrôt malrlc da Romalnvllla.
Ên voltura i portô deô Llla!: aulyro la
,léchaga ; .utorouto A3 : rortio Somainvllla,
sulvra lc flôchrgo.

Àtimotions
à Ïi-l(endolc'h

§amadl 15 oovamb,!: ft!t-no, artc la
group. 8F 15.

Samadl 22 novdnbra : conca,t du duo dr
aarophoria Hüpln-Prboul (d!n! la cldrr du
.t 0. dr !rrophon.).

S.madl 29, dlm.nch. 30 nov.mbro : f.rll-
Yll ,aglonal da dbpor.mt.

Dlmrnch. 1,0 (ou 21) déc.mb,.: g..nd
guoulaton daa muslclana, chaôtaura,
conlaur!, aonnauÉ.., da 8rata9na.

Slmadl 27 dôcomb.o : Grand tast-nor da
lln d'ann&.

R.na.hnaûant! : Cantra cull!ral bralon,
m.ison d .ccu.ll Tl-K.nd.lc h, 5O:!5O S.lnt-
Vlnc.nl-!ur-Oü.t, té|. 99.91.28.55.

Stoges ù Ti-l(endolc'h

Orvoult - Bol breton
30 noy.mbra 1946, d. tsh a 20h,..11.

du Pârc, chalaau da La Goblnlarc, avaoua
Fallx Vlncant (Pt du Cana). Sonnaura, chan-
laura at mualclana d'Orvault at da l! raglon.

Au co{rr du b!1, concoura d'Avlnt.Oaur,
Scana ouvarla à toua ftualclant. Entraa
20 F.

Concourc inlerceltique
de cornemuse solo,

Brcst 15 el 16 nov.86
Comma cfulqua annac, L Cant,a traton

d'a,t popuhlia orglnha b concou,a ln-
ta.cllüqua da comr.nuaa aolo, an collabo-
rltlon rvac la p!l!10 da! Arta at I'Alsoclltlon
bratonna da! lollataa da corhalrusa (ÀB!iC).

Prog,amfta :

Sam.dl 15, à 17 h 30.t 20 h 30, concourt
r6cltrl av.c rl lonnaura acor!ôir at 4
lonnôura bialon! an compétltlon. Eprau-
val: Plb.och, murlqu! b.atonna, m!rch!,
Strathsp.ÿ, Rc.l. Salor Blch.ll.u, hôtrl d.
vlllô d. B.a!t. Eît.éc 20 F.

Dlm.nch. 16, à l0 h at 14 h 30,
concour!-opai, aalla trcal Cadan. Entréa
llbrô.

_souscntPrlor_
Un peu courl !

En av.nt pour l. julnobga Plarln-Hcr.o-
g.n,!th (R.F.A.}, D.pul! prà d. 1l .n!, l.
C.E.S. d! Pla,ln ! d.r r.latlon! ltnlc.l.a .l
daa achangaa llngulstlqùa! ragullaE avac
un coltag. d'H.rzoganrlth (ilo.ooo htr, prà.
d'Àr-L{hrp.llc), ru contlcl d. l]. ad-
glqu., d.! P!ÿ.-8.. ôt d. b n.F.A. En
novamb,ra 85. !n. pr.mlar. dalaoation
condulta plr la bourgmætra loctl ! ru liau,
la ,ôla da! alu! atarl a.lon P. Gragam, - oro
ptenche le rclais pou petmetlte cl oller plus
loin, " cêsl-à-clito dê petmelta- à lous los
Plétineis d âllêt renconlret, c!'accuoilli des
hebilanls do la ville afiie- L6s associelions
ont une place ttès impo dnle <lans la Éussilê
cl'un iumelage. e/?es soat /es canaux qui au
îavors, paî exemple, d un malch cle lootball---
vonl ctéet des rcletions el peinettre clê li'set
cles liens ento dos gtoupos, dos iîcliviclus,-
En iuin d.rnl.r, un. dalagâtlo. d alu! d.
Plarin at da maftbraa du comlta da iumalalo
a alt rcndua an RFA, la! cyclotourllta!
,rl!ônt L Yoÿaga à bicÿclatta.

Gryen :
ouditorium de nusique,
Brcsl, le 29 nov. 1896,

ù20h45

lnvlla pou. l. troidèm. lol. ô &..t prr L
Ccntra brcton d'art populrli. (laô d.ur
p,amlàra! dlt.nt d. 19E2), Gwar: donn.r.
la 29 noyamb.a, à I audltoilum da muslqua,
un racltal da mullquo b,€lonna tradltlon-
nalla. Compoa da clnq mùalcLn8 qul
comptrnl parûl lta lnaillaura portaur! da
traditi,on auiou.d'hui an B.atagna, c.l an-
aarnbla, qul vLnl da aaall8a. aon p.omlat
dl.qu. (qul s obt.nu 1.. Î,l.k.ll d'Or " 1986
su t.rtlysl dc Co.nouoill. do Oulmp.i),
prodult pa, lc groupc lul-mÔma, Ilnstltut
cultural dc Br.tagno cl Oa8tun, lalt lt
prauva da la permananca da nolra rlcha
trâdltlon mualcala. Entr&, 5OF; 3OF pou.
lca.ntank da nolns da 12 ana.

Oê plu3, lar mambGs d! gaoupa tnima-
.onl daa alalllr! da mullquc pcndlnl l!
lournôc du aômêdl Éaaruéô à dar élaya!
corfirnél : coupl. bomblrdalblnlou-koz,
vlolon tr.ditlonn!|, cornamu!a irlandli!a,
gulla.o ot chrnl tradltlonnal.

Cantra bralon d ort poprrlliaa, 37 bl8 ruc
Vlclor Hugo, 292d) S.o8t, té|. 98.46.05.85.
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H GUISE DE SONTAINE...

1I

Je m'obonne
NOM.. ...

ADRESSE
PRENOM

. Sousclil un abonnêmont [-]
un ré6bonnomont B
- ordinaire: 'l@ F (l)
- d6 sdrtien à

panir d€ 1æ F (l)
- élrangor : r35 F (l)
- étrangsr par avioô : 160 F (1)

à panir du No . .. .. ..... inclus

ll I R.y..l. m..rnoî louùla

ABOtltlEI YOS ÂlllS... pour un on oo pour 3 moit (gruruir)
J

Inou...
I Prénom

I aaress€

I a talt l'abonnament

là r0O F (chôque loint)

NOM....
Prôriom .
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Perig Gregom ù Plérin
RATH. PLERIN''

d'aboli les honliàtos poü constuie l'Eutope
cles tégions, dos peuples. C'êsl eusal un
engagement noôl pq lequel deux popul6-
tions déciden! de tout matlrc en @uwa poû le
maintien dè la pea -. conclul l'âdjolnt UOB
.ut artrlra! cultur.lla,r da Plôrln dan! l.
bulloti. munlcipôl . PLrln.lnloinllion ,,

3

lepeuple
breton

L.iulnallga, " c'est rvanl loul I altaire algs
populalions conconéês ", pracl!. Partg G.
. C'est l'occssion cl'échanget, ale sé conlron-
lot à d'autrcs modes ale vie, é dgs culturos
cllllércnlos el donc la démoBttêlion que la
clillérchce n êal pas un handicàp, l,ais bien du
contraie une lichosse. C esl un moyen
Daivilégié pour s'ouvri sv lo moncle axlétieut.

Accordéon dlaloniquo, rÿac Yann Oou, at
P.tilck Côlv.t, 15 ôt 16 noÿ.rnbr., 26 lu 30
décambr. (t{oü).

S.xophon., !v.c D.nl.l P.boul .t Phl-
llppc H.rpln, 22 .l 23 noY.mk..

Rall!,., lvac Jacqu.r L.louatt., 15 .t 16
noYombr., 28 !l, 30 d&.mbr..

Vlolon, avac Slchol Ourhamlnou, 26 au
30 déc.mbi. (Noël).

Guilaro, av.c Jaan-Yva! Co.lry, 26 au 30
d&.mbr. (No§).

Dansca brctonnea, avec Yvar lablanc, 26
!u 30 dac.mb,ô (Noe).

Haipo calthla, avac Oomlnlg Bouchaud,
26 .u 30 dôc.fibrc (Noël).

Uill.sn-plp., .v.c Prlrlck ohrd, 26 tu
30 décembr. (Noül,

muaiqua d anlamblo, rvac Jak.t Plncal,
26 .u «, déc.hb...

Ranlaigr!ftanta at lnacdptlon! : Cantra
cullural b,aton, mailon d'lccuall Tl-Kan-
drlc'h, 5Oi]5O Sllnt-Vlncant-sur-Oltt, tal.
99.91.28,55.

Merciaux souscripteurs. Mais ce mois,
als sont trop peu nombreux. Pour cause
de chômage prolongé, des lecteurs ne
peuvenl se réabonner. Avec une aide
accrue de nos lecteurs, nous pourrions,
comme nous le souhaitons. leur permettre
de recevoir gratuitement . Le Peuple
Breton ' iusqu à des temps meilleurs
Avec un réseau de distribulion encore
tràs déficrent, ce sont nos abonnés qur
peuvent, par leur fidelité et leurs dons,
soutenir Ie iournal, nous permettre de
faire plus de p.omotion pour gagner de
nouveaux lecteurs.

Pour que nous puissions parailre règu-
lièremenl avec 28 pages donc fournir
un journal à la fois plus nche et plus aere
- il faut 3.000 F de plus chaque mois. ll

n y a donc pas moins de raisons qu hier
d ètre génèreux avec votre journa.l !

A. Joncqusmat, St-Malo (2OF); M.
Guyon, Clohars (5O) i C. Jussiaume, &j
Bordeaux (20); J. Broband, Guingamp
(20); A. Pêreira, Bresl (50)); G. Gwevel,
Guichen (100); A.L. Garcia, Vincennes,
M.C. Leux . pour un P.B. plus épais ' (i0) ;

M. lliou, 49 Avrillé (5o); M. Morvan.
Rennes (10o) : G. Le Eorgne, Guer (10):
P.H. Prunet, Nevez ('l0O); F. Tardif, St-
Nazairs (20) ; E. Cosson, 92 Ville d'Avrey
(40): J. Le Lann. Roscolf (30); P. Le
Joncour, Oouarnsnez (50); R. Leplat,
.pour le P.B.' (5O); P. Villo, Dâoulag
(1OO): C. Persec, Ooua.nenez (2O); H.
Chemereau, Sl-Nazaire (30); L. Ruven, 94
lvry (100): X. Morvan, St-Cast (30); L.
Guihard. Nantes (50); P. Keriait (50); H.
Latimier, 2't Dijon (50); D. Scoublin, 73
Sottsüllo (l0O); E. Hio, Pornichet (50); A.
Piolet, 95 Ezânülle (30) ; C. Henry. Belle-
lslo-en-Terrg (5O): G. Piere Poutlaouen
(æ)) ; G. Nicolas, Dinan (20) : Mme Le
Corre, Grandchamp (80): J. Gicquel,
Lânnion (50): J.Y. Allain, Lannion (50);
N.N. Le Hénaff, 60 Nogent (35) i J.P.
Hascoet, 92 Eoulogne (r0O); M. Bedart,
95 Arnouville 150); Y. Gillet, Persquen
(100) ; C. Ls Guellec, Milizac (20); D.
Oerrien, Maèl-Carhaix (5o)i G. Jaouen,
L€sneven (80). Total : 2.005 F. Total géné-
ral : 22.560 F.
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D.n. la rubriquc ( l'Ev6n.ment,'. lo P.B. ont.ûô (p. 4 .t 5) un
bilan dcr dcur grlndor manito.tstion. cuhurall.r intôrnrtion.lo. d.
B.Gtagna, lc. t.llivrb dc Lo?icnt .{ de Dourrn.ne2. Puit Rog6.
Courland pré!ênta un. âtudc d'.ctuâllté rur l'ôvolution da h marin.
donr la CÊE et lcr conrôquence. .ocialè. pour la. m.rin. b.ston! (p.
7-8. ôconomiol, diycrr ârp.ct. du problàmo b.üton (p. 9) p.ôc&.nt,
cn rubdquc §ociÉtô, dcux analy.a. intéro$antc. lur lô pcrtc de
languc.t .cr oftrtr ptychologiquer (p. 1O). Ce qui comrattc.ycc cG
qu. nou..yonr vu au Paya do G.llo. (lnto.nation.l, p. 1l). Pobl Vrci2h
ôvoquc (p. 12.131, cntrc.ut.c., lcr d.ngcr! d.. manipulrtion. 9ônâ,tiqucr t8ndi. qu'cn Hiatoi.. rociale (p. l+15) lont ôyoqu6. lct
oubliô. du Front popul.ir.. Cuhtrrô, rorvice. €t ono âchàv.ni la
liv.âi.on (p, 16-191.

. Ciioanr 16 rè0|ôment par :

- chèquê poaral ('l )

' chèqu€ b.ncôire l'l )
- mandsr-l.iû6 {1)
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I.'EYEXETEXT

D'!bord, daô! unc bonna maaura, il !'agtl
d'un daplacamant da larmlda paalaLnna
va,a L rolall. Donc un tlmrla t.aôaporl da
t.oupla (!lcl qU n'lndult pâa, comma lla
dllanl, rutomatlquemant una crôâtlon à
tolr laa nly.aux. Brâvo pour la TGV .t la
ChlL.un.ul-alù-Pape, mala l'.cta pur lâ-
dadlnr, charaa élit.e inrtallaa! ?

Daurlàma llmlta: pour una bonnc pârti.
du public, c.lt du gevego d olar cultlralla!
dlatinguô.r. La! la8tlyalloÉ d'Avlgnon aa
rccruLnt (d'rpras co quc l âl pu consl,ala.
dcux annôar conaacutivoa) an malo,ltô drn!
la pctlta tranga d. L pogulôtlon qul - on
paut aasayai d an aôalyiar l.ô .rlson! par
ailLuar - conlomma la cullura conlactôa.
On rlpprlm.1alt la ,eatlytl d'Avlgnor. cala
chrngcrall quol ,ondrmantalamanl ? Una
ocoa6lon dc 8. hlro connrilra pou, oartll-
naa troup€! da thôâtra, c'a!l v.rl, al non
négligaabla, comrll! on dit. lhla la mama
publlc trouvcralt l'aqulyalcnt rcur d'6utra!
to.m.t, rlll.lrl!, à longu.ur d'annôa - y
comprl! à la tda an pr.tia !

Oul,lo !a18, cala mé.itarrit uoa dlacuaaion
plur p.éclr.. sls i'sl I'lmp.loôlon qu.
darrlara carlllnGa ,rt8aryaa pa. .apport ôu
larllval da Lorlant appârllalant caat!ln!
cholr contaalabla! lur la fond.

Lorient " la pèpèrê ot llourle " ?
Lc,crtlval da Lo ant, c'a!t da la cultur.

. an wac ,, lâna prétanlion dÔtlnltlv., rou3
cllvaget bloquéa. A portâa d. tou!. Oô lâ
conylvlalltÔ ôynpa (du . ylllaga callô ' ou
d.r . aoka.. cotrbda . du porl d. pécho) à
b qu6llt6 d. crrtlln.3 !oi.aaa, chrcun p.lrl
y trouy.r ton bo...d . Et qul r. plalfld,rlt dc

'vol, das oana chant.r anlambla, louor
.nlomblc da la muslguc (cl pas laulemonl
daa . aup.rltrr8 , ? La placâ da la p.allqua
n asl-alla pra auaC lmporlanla qua clllô da
16 conlohmation ?

L rspact tÔta coll€ctiya ot plrticlpstlon
marllya, caract&htlqua du Fll pasla m6l-
haursulamant trÔa nal dan! laa rcpoatsgaa
talé (qu6nd lls .xldonl). C.l! compt. pour.
lrnt baaucoup âux yaur doc taltlvollolr.

Oes lotlres de tiers-ét8t
On pârlo louvant d. .latlraa da no-

bl.B8. .. A l. v.lll. do 80, yollà unaatlqu.ft.
bl.n contallabla l Aprèa tout, lr noblaaaa,
c cat oü, c'.rt quol ? l{ol ., l'llma aut nt 1..
. l.ttra6 d. tler!{tat ,, qul con!3crlraLnt à
h ,ois una volonlô da fondar la llrllvll su.
laa cülturaa popullko8 caltlquaa at L ma.ltc
d tvoi, crôa unc dynaftlqua. On iaprocha au
,aatiy6l da na pa! tairo !6!aa (ra placô à lâ
crâttion. O'abod, la ,aallval lui-rhôIn. pli
æ concaptlon, ptr 8on lmportanca, par ca
qu'll üt pr, dac culturag pau valo.iréos esl
une crêation I

TTSTIYÀ] INTENCT1TIOUE DE I.ORIT}II

[e tiers-étor o-î-il des letlres
Uno mass€ ot la loulo

Una_mltta da p,opotltion!. Da plu! 6n
plua, ca qll t,appa, c'aat la noûbre at la
vatlata da apacùclaa at d'rnl,natlons mlr .n
pLc! ptr l. comlta d.. tal.. dr Lorlrnt. Au
polnt qua cartrln! choir davlannant rüdaa :

una mama lolrÔa, plullou.a poarlbilltéa ar
praaantrnt qu'on na rctrouvcra pa! néc.a.
aala.manl. Contrrlramalt â d autr.! l..ll.
v.la, LorLrt proporc una r.ul. ,olr la quari
tollllla dc aaa ap.ctâcl$.

Pour la! dlr Joura, la p.og.amma ottlclal
rnnonçlll 159 propositions, an plua da 5
axpoêitlona p.htnanlêr at d'autra! sctlvl-
tô donl d.. ât.ll.r! (inltlrtlon à lr deh!.
anlr. aul..a) at l'unlvarCla goOulllra br.-
tonnr d'atô, donl l. qu.lllô marlt. d'atr.
aosllgnaa. Vlngt diaux (!u molnr), alb bo!!.
l aqulpa du ,.atlv6l ,

A catta maa!. dr proposltlo.ta, la! spacta-
tau,a rapondanl aua8l an m!!aa. iralg.é ls
crlia. D'autraa ro,ma! da lpactaclaa qul
.aarcmblalant la toub il y a qùalqua! rnnés!
aa aoril éêioulaaa. la. Fll , tlant bon. En 86,
le kéauenlaton a élé aug,sr rmporlânte qu en
85.

la qualitô, là-dedans ?
C aat !don, avldammcnt. Paraonnâ n.

p,ata.rd L cont,alra. On pârt dlro qua l!
r granda patrda . du dimarcha . cantl.l ,
.aaaafilra un p.lr baaucoup lux tôta! da
CotnoulllL al 1955. Ulir pour ca tÿpa da
paaaantatloô, lâut-ll !'e. phlndra ? On alme
ou on n'aima p!8. Côdalna an ,ad.rnandont.
La dlvaraltô ct l. quâlité das coatu6.a
(bralon..ntr. aul.a6) donnant a c!. déflla,
un lnté,ôt raal. C'aat la pârtia muaôc d.
l'ogà.atlon. Flut-ll râsa. lc8 mu!Ôa! ?

Plr llllaur., commanl nlar las progrô!
anorm.r d.pul! 7l (1r..nna. d! ,.!llysl) d.
l'anaambla d.a muticlcno liadlilonnalr ?
Laa bâgldor, noùa laryâl.nt ancolo à
l'apoqua daa trrnchor da . marchr da
Cadoudrl. à longuau, da louinaa... La
laatlval n'a p.a à lol sarrl la lnarlla da ca!
progrà. ll y contrlbu. capandlnt pa, la
coîcouE dar bletdou, .avalorlla par lâ
piaacnca du publlc lmportlnt du fclllvrl.

Commant ltl.. la quallta da ca.taln!
groupao pu.aoant ou parllall.mant tradl-
tlonnd (&o..!lt, IrLnd.l., g.llcLn., b..-
to,!.,..).

Comrnant .alatar a.r bloc daa craotiona
ntlralctha qul tonl collabo,ar lvac lao
muCcLoa tradltlonnal!, daa gan! gul sa
bouchlLnt laa o.allla! a l'approcha d un
Hll,ll y a qualquar !nnéa. arico.a ? l{'aat-c.
paa potltlt da lalra tombar aihC c.rtâln.!
laontLraa culturall.a tiop lnltrllèas alana
l'alprll da cartaln! ?

S€nr parlar da lout ca qu'on paut trouvar
aur la plrn da la palnlur., da h rculptùra, du
thaatr., d. l! llttôrstur. (.rporltlons...). Oul,
la taallval conl.lbua à unô dynafthua
cullu.dla raalla. Â l! ,oia parca qu'il
a'ad,aala à toua laâ public! ct pôrc! qu ll
,alt daa .tlortr dan! la sana da lâ qullllô.

Des comparalsons ?
Chlch. ! Sl on s. p.y.ll L lux. d.

cômpara, avac Aylgnon ? Elt-ca yraltnanl
complat ma.rt . hda,, comrna on dlt chaa
aur ? Lâ-bar ruaai, on trouva una m!!aa de
lp.ctrcl.t (murlqu., théàtro, dân!.,. t nc
grùndc y!,lata, lurtout pour lt thaâtre, Un.
errnda qultlta - louvênt, pa! toulouB, lc
paur tamoienar - mlls j'y vol! daur limlta!.
4
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Enrllla, ll a ra€ll8ô qualqua! ciôallon.
mulicalaa lntrka3lantoa. J'an al dalà prrlÔ.

Enrh, o'll art vrri qu'on prut louhalla.
une plu! grandc polarllatlon da! aflo.t! ar'l
ca aena, on na tôra pa8 paLr tout la
9.oblôm. d. h c.éâtlon ârtlatlqu. .n B..tâ-
gno aui la aaul têBliv.l da Lorilnt ! Lai
r.aponsabllllôa aont plua dlflula! ; laa . ,ro-
llthu.t ', laa ' cultureb ' d. touta la Brata-
Ona dolv.nt âvoir cotta préoccuprtlon... Et
qu6nd on yolt la tultô généraliaüc davEnt lar
r.sponaâbllllôa pa. rappod au Conr.,yr-
tol.a da Lorl.nl, ll o8t cblr qu'll rasta dat
ronaa d'ombra6 I

En lananl compta d€ crt . cnvlronna-
mant., ..na conro.miama ayatamatlqua,
!€n. incondllionnâlitô (on m. l . dalà ..pro-
ché), iê soull.n3 frtnchatnart la Flatlvll
lnla.coltlqua da Lorignt, ct lul iouhllta
longua vla !

Joii{ GUEGAN

Gnémo breton
ll lul un lamp! où b lournaa b..lonna

atsit un daô polnts fo?ta du Faltlval du
clnétna d.a mlnodtôa natlonal.a. C. latnpa
par.il bl.n loln. C. n'eal pa! b productlon
qul nou! atrlt pré8a]lt& .n ca yand.adl 29
aotl qul combla.r mon .ttanl. du dôvalop-
pamanl d un vérltrblc clnômâ baalon. J'!l
mama I lmpraaôlon qu ll y a uh racul par
rrppoat aux annaa3 préê&antaô ou on lout
ca! un aaaoultlamant.

Tout d 6bord la chlir Ôtllt bl.n malg.a
pour qaur qul voll6lant mrngar da L
pallicub. Au lolal dûû sarncaa d,a courl.-
mélrto.a, lntitulé.. r Erclzh l. at r B.alzh
ll ., (ja n. paTla pa! lci da! lllmr conrâcréa à
l'll. d. S.ln), rapôt6.s dôns b solrô. du
vandradl. Evldcmma,it c! n'aat pr! l'apalr-
laur de. liy..., nl h longu.ur daa lllma qll
toat lorrr lntérat al lou, qualltô, maia â palna
un p.u plua d.lrola haurat d. rllm! ru tottl,
c'aal un p.! minca (al ancora an comptahl
d.ux courta-matragaa ho,a compatltlon,
l'un d. 9 rnn, l'lutra da 21): au total doura
court3-mat,agaa da 2 à praa da 28 mn,

D.p!l! longt.mF l'on .tt.nd un bng-
matrllo b..ton, d.pul! . Plogorl, dlE pl.r.
r.. cort,. d.. ,ùCl! . d. Fôllr L. Cr.n.c qul
a au b auccat qu. l'on aall, al . La

lralonnalra . aL Jaln Xa.eiirt qul n't pâr
ata una raualltr. Eaaucoùp auraLnl almÔ
volr . La praâqu iL. louinô an BrcLgna
d apllaa una ouvra da Jullan Gracq, mtl!
pour daa ralaona da dlstrlbutlon, l'ARC na l'a
paa p«ha.tla à Oouârnana:.

,{oô l.ulamanl h chak atllt tnllgra, mlla
an plua alla n'avolt paa un goüt axquir, tout
.n aachant lràa blan qua la! goût! 6l laa
coulaur., n'a!t.ca paa, ç! n. aa dhcuta paa.

ofcGBOUPE

DISOUES

une danse yougoslave intitulée. Setnja "(je garantis lorthographe. mais pas la
prononciation ). Ah, mars,ai oublie de
vous le dire: Groupe sans Gâin n est pas
un groupe brelon ll s agit de hurt Lorratns
donl on peul dire que ce troisiéme
enregistremenl est qlobalement oositit,
comme le rhésrrs du même nom

Râindance . Bretagne' 86 - Edition
Spéciale ' (contact : Noél Henry, Le Petit
Village, 228m Lanfains).

Raindance est un groupe de folk-rock
anglais qur toue une musique d'origine
celtique agrémentée de rylhmes reggae,
sud-américains, jazz... Le résultat nest
pas sâns rappeler JSD Band, pour ceux
qul s'en souviennent el aussi l€ Steeleye
Span de la bonne èpoque. Les envolées
de flüte, n ont, quant a elles, rien à envier
à ce que Gwendal a su nous olfrir de
meilleur. Sur l'enregistrement que le
groupe nous offre aujourd'hui, . Breta-
gne 86 - Edition Spéciale,. plusieurs
morceaux valenl le déplacemenl et en
particulier une chanson aux influences
extrême-orientales indéniables et curieu-
sement intitulée. England is my home... ,.

Baindance, composé de six musiciens
(plus précisêment de qualre musiciens et
de deux musiciennes), a ellectué plu-
sieurs toumées-cabaret eo Eretagne el a
su soulever lenthousiasme partout ou il
se produisait.

Au,ourd hui les musiciens de Bain-
dance désirent passer à la vilesse supé-
rieure et jouer dans de grandes salles. Si
vous organisez une fète ou un conced,
n'hésitez pas à laire appel à eux (contact
ci-dessus), je crois que vous ne le
regretterez pas, à une époque où ie folk
amorce une . sortie du désert , de plus
en plus évadente.

Gwânva . Musiques de Bretagne '(RS 19O M 110 - Dislribution Keltia Mu-
sique).

Voici donc un nouveau venu sur le
. marché ' du groupe gallo, lensemble
Gwenva. Nouveau veôu, certes, mais que
Ion ne s'y trompe pasi Gwenva est
compose de musiciens expé.imentés, ô
combien I et qui comptent parmi les
meilleurs de Bretagne- Jean Baron et
Christian Anneix, sacrés à plusieurs repri-
ses champions de Bretagne des son-
neurs de couple, n onl plus besoin d'être
présentés. Etienne Grandjean, à Iaccor-
dèon dialonique, et Pierrick Le Moo, au
violon, deux tranfuges de Djiboudjep, se
placent, d emblée, à leur niveau.

keltla-musrque
DTSQUES
LtvnEs

ET

INSTRUMETTS
OE MUSIQUE
DES PAYS
CELTES

l, pl.cc au Bcurrc
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Groupo aans galn . Bal lolk - Le
Mercenaire, (disques SRC - SRC
'130851. distribution Keltia Musique).

Un groupe sans gain (dur, dur r) peut-
étre mais aussi, je crois, sans firétention
Les rnusiciens de Groupe Sans Gain
jouent la musique qu ils aiment et Dar
chance, ils la jouent bien. Chânce supplé-
mentaite, cette musique, c est le folk I

Sien sûr, à lècoute du . Mercenaire ,
on devine I amitié qui Iie ies musicieos de
GSG à ceux de Sonerien Du... Yann
Goas, le lalabarder des Sonneurs Noirs
(dont le dernier disque l1)est paru sous le
même lâbel que celui de GSG) esl
d ailleurs mis à contributaon sur la po-
chette de ce disque.

On devine aussi que les GSG ont
beaucoup écoutè Tra Yann. Mais mieux
vaut écouler Tri Yann que Mireille Mat-
thou ou Sardaeu. n esl-il pas ?..

Toul ça pdür vous dire que ce disque
me semble être un disque . sous influen-
ces ', mFis que cela n esl absolumenl pas
. dérangeant., dans la mesure où ces
rntluences sonl parmi les merlleures qur
puisseîl se lrouver. Alors. s il ious plail.
ôe laites pas la line bouche

Avec . Le mercenarre ". lân dro qur
donne son tilre à I album, la marque des
trois Jean de Nantes se fait oarticulière-
ment sentir mais ie vous assure que
ceux-ci peuvent étre liers de leurs
disciples. ll s agit de la pro,ession de lor
- dramalique. il laul bien le dlre d un
guerrier apatride. Ne me drtes pas que
vous laviez deviné...

Suit, une polka dont le tilre. . Joli
Pied '. serail la traduction edulcorée de
lexpression typrquement britannique
, What a lair loot '. On le voil. nos
musiciens ont peut-ètre du mal a ioindre
les deux bouts. mais ne manquent pâs
dhumour. ce que les aventures pitoya-
bles de I amoureux transiiau sens propre)
de . Mârie-Madeleine '. lhanter dro-an
dro de la d€uxième face, aurareflt plutôl
tendance à contirmer

Enfin, nous avons droit à la 1.356.
version - c est eux qui le disenl - d un
rond de Saint-Vincent qLre les GSG ont
bapt'sé - La Mode Nouvelle ' Mârs s,
vous savez bien: . Trois beaux canards
s y vont baignant. '

Et puis, comme beaucoup de groupes
bretons le lont autourd hui. G S G ouvre
une lenétre sur le monde en rnterprelanl

Quate instruments traditionnels joués
par quatre bons musiciens, cela nous
donne un (premier) disque .éussi : . Mu-
siques de E.etagne '.

Au répertoire de Gwenva, essentielle-
ment des morceaux de Haule Bretagne.
Oes chansons bien connues telles que
. Allons dans les Bois ' (ma mignonne...)
ou . Sous les lauriers verts ' qui doit être,
si lon en croit Groupe Sans Garn (vorr
plus haut), la mille trois cent cinquanle
septième v€rsion de l'assassinat drama-
tique du canard blanc par le fils du roi, un
méchanl. Des instrumentaux. dont une
suie de danses plinn très ellicaces et une
composition de Jean Baron, . la Marche
de Sebrevet ..

Les arrangements, signés Gwenva ou
Etienne Grand,ean, sont lous de lres
bonne tacture. A signaler notamment le
dernier morceau de la première face, un
Rond de Saint-Vincenl démoniaque qui
permet à la bombarde de Jsan Baron de
donner toute sa mesure, grâce à un
arrangement très jazz. Et dêns . Le ieune
homrne de Molac ', un triste sire qui
sèduit puis abandonne une jeune fille
pourtant trés comme il laul (laquelle nous
assure, mais on en croit rien, . s y moquel
bien de lui ,, le ch@ur à quatre voix de
nos joyeux compères produit un effet...
bc8ul.

ll conüeni enfin d accorder une men-
tion . très bien, pour la pochette sur
laquelle les musiciens de Gwenva posent
très dagnement, en frac ei n@ud-pap.
Pour qui connait Baron et Anneix, vieux
habitués des lestou-noz, cela ne manque
pas de calte.

Le rnois prochain, le retour de Mali-
corne, €n scope et en couleur !

Pl.,r. llo8vAlt
(l) Amr.r Glrr, yoir " PB. n" 271-272,
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l,re défi cehique...
impuissants dô8 Ie retour dê la paix. Ceg
oouvoirs sont êncore relatiüaés Dar l'in-
lluence des druides, garantE du bon
lonctionnemont des iostitutions et ds la
pérennité de la tradition celtique. D'où les
massacres de druidss dont César s'6sl
vanté pour mieux asseoir sa domlnation
sur la Gaule.

C'esl donc une société relativ€rn€nt
démoÇratique st résolum€nt anti-étatique
qu'Alain Guillsrm nous préaente. Peut-
être esl-ce fair€ abstraction d'une évolu-
tion en cours, à la veille de l'époque
romain€, vers une société celtique plus
hiérarchique. plus morcântile, avec un
ombryon d urbânisation et, peut-âtrg, un
dév€loppemênl ds l'esclavago. La ville, la
monnâi6, l'écriture: c'était, Ssns doute,
en gestâtiofl, une évolution vers l Etat â la
romaine.

Après l'Etat, un€ lois sous la lérule
romaing, les Cêltes subissênt I'imposition
de l'esclavagô comme mod6 de produc-
tion, une hiérarchisation socl8le, 16 pou-
voir de p6ùles minoritês qu€ symbolBo la
généralisation de la ülla gallo-româine.
Rom€, sôlon A. Guillsrm bloquo pendant I
siêcles l'êvolution sociale ot il faut âtten-
dre longtemps avant que le cheminement
du ch.istianism€, larg€ment véhlculé en
Europg par les Bretons de la renaiaaanc€
celtiqu€ V', lX' sièclês). L'êx6mple d€
l'lrlands, non romanisêo, nous p€rrnat et
de mieux connaitr€ la sociétè celtique
pré-romaine, el de connaitre lê christia-
nism€ de l'Eglise c€ltique avant sa . nor-
malisâtion..

Le Moy€n-Age voit râssurgir dss câ-
ractéristiques d6 la civllisation csltiqus, à
travers |idéal vèhiculé par les rorllans
courtois et loa grands myties celtiques
commo . Tristan et Ys€ult ' el . la quôte
du Graal ,. ll y a là une .éhabilitation de la
femme, un relua de pouvoirS oppressifs,
une exigence de démocratie que l'on
retrouvera à l'éooque cont€mporaine.
Cene seconde partio. consacrée à la
pérennalé de l'héritage celtique, €8t in-
téressante mais brève. On resle là un peu
sur sa faim. Espérons qu'Alain Guillorm
nous apportera un app.ofondissement de
ses intuitions. La vision renouvelée et
dynamrque qu'il nous olfre de nolrê
historr€ de Bretons et d'Européerc -
avec des ouÿerturêg sur lês sociétês
grecques et précolombienn€s - est
passionnante à découvri..

JJ.X.
Le dèri celtiqu€ (4. Guill6.m), édilion Picolloc,

75F.

Plrc'hirin l(olo.Goonv
Dopuis longtamps épui8a, la racrrall rra

yingt nouvollôô do l'éc,lvaln Flnch El!à,
plua connu soua aon nom d€ pluma Abao-
,.n, vi.nt d ôt,e réadlté alr adltlon! Al
Lrâmm. Lâ pré§antâtlon r âté modarnlaaa. 17
rôcits r6ô8ômbl6nt dôr documart! toclolo-
giqugs aui L vla oo p!ÿa aL Ulon lvanl al
pandrnt h dornlèro guarra nondlll!.

Lo6 trols drnlala raclta 6bo.dant carllln!
thàma! du pltrlrnoina calthu! tradltlonncl
broton ot l.l.ndals) hrbll.an.nt !.!oc!a. â l.
mythologie qracque .t ,ôdlga. d!n! un.
p.o8a poétlqua du pkra hau,aut allat. La
prômlôra pâallo qulnt à alla râppalla la
racuall dr Jakrr Rlou Geotenn ar werc'hez.
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Un monuel pos comme les oulres !
-MUARilEilEZ 

AN IX :

I s'esl possé quelque chose d'importont !

iionnsires - la Bretagn€, le Msssll
Ceîtral (encore uns appellation choisie
de Paris l), Lorraine, Alsaca, Occitanie.
sans oublier d6s régions â pêrsonnslilé
moins évidenle comme le Borry ou la
Sologne.

Lâ Bretsgne êst bion présentèa en uno
vingtaine de pages, inaugurée par un
dialooue de sourds entra Ie centraliste
Femiot et I autonomisle Glenmor, à partir
d'uns émission d'Apostropâes qui los
avait .assemblés êt opposés. On ne
s'étonne pas dê lir6, outre Le Monde et
Ls Figarc, d€ larges êxtraits de Peuplo
Ereror, qu'il s'agiss€ de questions à
Oonatien taurent, des raisons d'agir
d Alan Stivell, ds I'action de Diwan. Lâg
articles de La Cîoix lR. Laouénan) et du
Moada (M.C. Robert, C. Tual) permettênl
de bien cernêr la siluation. L'étudianl se
voit questionné d€ lacon précise:
. Ouela sont, aelon A. Stivoll, les élérnents
lss plus importants de l'idêntitê b.e-
tonne ? Le groupe se voit inülé â un
débat, . taut-il sauver la langu6 bre-
tonne ? ..

L'Alsace, l'Occitanio sont présontêos
avec une même ouvsrture. Ces réalités
servent ds base à des ex€rcicas
d'exprsssion orale at écrile en françâis.
kès bi€n conçus.

Pour qul ?
Cet ouwage dense, clair, vivant ne

doit-il servir qu'aux étrangêrs désirêux
d'apprendre le lrançais ? Ce serail déià
un usage positil loin des parisianeriea
habituelles. De raÇon plus large, il peut
étre utile à tous les étudiants et aux
élèv€s du sacondaire qui ont bosoin
d étendre leur vocabulaire. d'amélioror
l€ur expresaion gans pour autant êtrg
écartés des réalitâs. Voilà un excellent
instrument. Aux enseignants d'en trouvar
Iusagê..Pour notre part, nous jugeons
important que . Vivre au pays, soit
connu, lu et utilisé. En tout cas, pour l€
lecteur ordinaire, simplement intéressé
par les différsnts pouples dê l'hoxâgone,
c'esi une lecture-dêcouverts qui vaut la
dépense.

J.J.X.
(1) Drdêr, 13 rue de l'Odéon, 75006 ParÈ.

ETTnt DU GDIlt(no 11)

b cos brelon
Nous avons déjà cilé à plusieurs

reprises . la lettre du GDM (Groupêment
de défense des minorités). Ce trimestriel
change d adresse (r4 rue de Nanteuil,
75015 Paris) et consacre son numôro de
septembre à une collaboration de la
rèdaction du . Peuple Brelon ' rntitulée:
. B.etagne, comment la patrie des droits
de l'homme assimile une minorité '. D68
nouvelles concernant les Lapons, leg
lnuits, les Franco-Amércains du Maine.
Sept livres sur peuples et minorilés sont
aussi présentés (abonnement annuel,
50 F).

L! ncuvlàme édltion du Fastlval du
clnama dos Mlnorilés natlonalos do
Douârncnaz n'ast plug qu'un aouvonir
at dôrà commenca la préparâtion do la
dlrlàmâ aditlon.

Mals sYant que l! thèm€ dâ c6
dlxlàmo tastiyal ne solt dôcldé, l'on
pout dlro qus lô cru do c6tto année a
ôté bon.

Catalogna d'hiel
Par le ckix des films tout d atlord, puisqu il

a'âoit d'un t6stival de cinèmâ ll y âvâil au totâl
unê ünglaino d€ tilms câtalans, avec une
sélectioo où chacln pouvait rstrouver son
compte. Cola allail du malêu d€ lègoque
frsnquiste avec . Parsital' (1951), de Daniel
Mângrano. interprélalion bi€n catholique, pa-
raisânt âuiourd hui quelqu€ peu dêsuèle, d'un
thêmê wâgnàien srtuè dans le cadre de
Montsonat. iusau aux productions los plus
récentes avec notammenl . La Fladio Folla,
(1886) de Francesc B€llmunt. sur ce qui se
produit à Barcelone par une chaudê nuit d'ètè
quând I animâteur d une slation de radio dâcide
de donner l ve coors à son imaginati@ et à sa
lântai§ê. ll s'eoÈsâit pour lâ plupart de lilms de
ficùon, sauf . El mon de Pau Casâls ' (Le
moode de Pau Ôassls) de 1973. de Joan
Baptsta 8€lbolell, tilm de montaga très inléres-
g€nl. ou l6s intervi€ws du grand violoncalliste
alt6rnenl avêc dæ documents d'actualité sur
I histoare de la Catalogne. C'élait lâ un cles ,ilms
l6s plus mtéressentg du lesllval êl sr un ,our
voua voulez prcieler cl6g lalms sur la Calalogne,
n hésitez pas à le lai.e venir I

ll y avâil aussi plusiours films se situant à un
momenl doiné de lhistoare de la Catalogno
moderne, tsllæ les grand€s fresquos d'Antoni
Ribas que sont .Viclo.ia I Lâ gran aventura
d'un polre '. Mctdre I La grânde aventure d'un
peuplê) de 1982, sû une tonlâliv€ do soulàve-
ment révolulionnâire de militaires €t de syndica-
listes à Barcêlono gn 1917 et . Lâ ciutal
cremâda. (16 v le brul6êJ de 1976, ,ilm qu'
porte sur |histoire d€ la Cetaloone, de 1899 à
'!909, et qui sê te.mine sllr la rèprêssio.l d!
lin3urrocton d€ Barcelone (. semaine lrâ-
giquo ,. Là au$5i, il s agil d un lilm à voir €t à
monLor.
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Un msnuol scolaire de languê €t de
civilisaüon lranÇaise qui intègre l6s p6u-
ples de l'hexagon6, csla existê enfin.
Marie-José Leroy et Richard Nahmias
üannent de publi€r aux èditions Didi6r,
âvec l'Australien Ross Steel€. un liwe
pour l'anseignemenl du français aux
étrang€rs gous le titre : . Vivre au pays .,
et sous-titré: . Lês FranÇais dans leurs
régioîs à travers la presse '. Cel ouvrâge
de 256 psges révolutionne le ganre: ce
ne sonl oâs des auleurg qui ont réussi à
Paris que l'on Drésente, ni des æuwês
plus ou moins conventionnelles, mais un
échantillonnage Aès varié dê bons arti-
cleg de pr€sse, les problèmes ws d'gn
bas et non du centre dirigeant.

Dôs le début, le problèm€ e3t bien
posé, d abord avec le regard parisien de
P. Emmanuel, puis par le NiÇois Max
Gallo. Les t€xtes sont suivis d'une paqê-
quostionnaire, avgc des indications com-
plêmentaires (le concepl d'Etat-Nation, la
lormation tardive de l'Etat-Hexagone ac-
tuel) et des exercices de compréhension.
L'élève se voit interrogé sur les diftérsn-
ces enlre régionalismê et aulonomisme,
sur le drôil dês cultures locâles.

. Les régions face â Paris ', tel est le
ütre du chapitre, où les relations entr€
Ille-de-France el les provinces sont bien
étudiées par des arlicles d'ho.izons va-
riés. . Est-ce la faute aux Parisiens '
s'indigoe un lecteur du 9o (arrondiss6-
ment). . Capitale sangsue, rêpond, sur
une pleine page, un lecteur occitan du
. Monde .- On progresse ainsi. de laçon
lrês âlerle, vers une meilleurs connais-
sance des rapports de pouvoir dans I Elat
lrancais.

Le renouveau culturêl des sept cultu-
res minoritaires €sl introduit pâr una
cilation du discouB du candidst F. Mitter-
rand â Lorient : . C'ost bl6sser un pêuple
au plus protond de lui-mêm€ que de
l'atteindre dans sa culture et sa langue .
(1981), éloigné du. il parle chinois celui-
là ' du même . Fanch Mitt , â l'adresse
d'un Bretonnant en 1985. Des affiches,
deg cartês - la carte linguistique de
I hexagon€ - , des photos voisinont avec
ün article sur le c.èole de la Guadeloupe
(p.54). On part ensuite à travers les
campagnes ouvriêres du Nord, on décou-
vre les problèmes du t€xtile avant de
visiter - loujours par arlicles €t ques-

Cilons âuaôi . Cornp6nys, procss a Catalu-
nya ' (Companys, procès à ls Cataloone), lilm
de 1979, de Josoph Maria Forn, qui eurad
mérité d êlre w par devenlage de personnes et
qui r6fac€ la fin tragique du soconc, 9rèsidont
dg la Gene.âlilal, rélugiè e'n France âprès lâ
victoir6 dês lranqubles, livré à Frânco Dsr
Vrchy êl par 163 nazia, lusillé âprès un procès
unique à Barcelo.l€. ll y avail aussi cloux lilm3
rnarQuâr a slJr b périodo de la guorrê civile :

. Las largas vacaciones del 36 ' (Les loôgues
vacancos d€ 19S), lilm réaliré en 1975 pâr
Jaimg Camino sur la üe de deux lalnilles
barcelonais€a qui, §urprises par le déclenche-
menl de lâ guêrle civile, nê rentrênl p€s à
Barcêlooe, mais qui oit par râpgorl à lâ guerr6.
aiÊs att/tudes ditférontes, el .tâ PlaÇa del
Diafiant ' (1081), adaptâtion oar Franc€sc
Bêlriu, d un d6s . b€3t-sellers ' de la litléralure
catalsne, écnl pâr Mêrcé Bodorsda, qui ra-
conte avec boaucoup c,ê sensibilité lâ vie d une
lamille d un quartie. populaire de Barcolone. de
1928 à 19@.

J. n'al paa du tout alné. Mârtarc . (Faut-
alra) ata Rotart K.rnar. Châqu. aitlltc a !.a
Itl.a ou ..! hntaama! mrlr la torm.llama
ou l'aathattrma â l'état pur, l.ar pau pour
nol.l{! manL pa! laa lymbola! al na raallaa
prt . S!y.t NoYr , qul Y.ut.

BLn du lo.malllma !u.!l dan! . Fall
d hlrar ' d'Ad.lânor Gaorganllr,.ux ltnaoa!
un pau trlllat, un p.u tiop vuca, mama !l
l'hlttolr. n aat par brn!|.. Pâ! plua rgraabla
a aupDo ar, . Grlr horlron . d. J.an-Alain
Kardraon : la dôcot braatoh lurtlt pu paa.
mattra da lalra ml.ux, pour autrc choaa
qu'una hlatolra da coupL qul !. aégora (una
da plu!, ÿ comprla aitrs la clnômr bi.lon da
caa darnL.aa .nnaaô), Un pau molnt ,o.-
ûala at aaaa, bLn tournaa . Bon da9a.t . d!
JoaL Latoquairx .l . Sa9aI.tlon . da Y!n-
nlcl( Latoquaur, daur lllt|l! qul lont lournaa
dana d.. !!raa at qul ont uî !1. da tlmllla,
,,onda lur l'l^!ollta. Ç. porlitr. lntô.!a..nt
l'lnrolltr, ô condltlon d. l. mlnl.t .v.c pluâ
da protond, , at da contlittnca.

Xala qual aat L lalr da cra lllma ? Oir
lGraa aula{r,r yaularl-lla an vônlr ? Oc quoi
r aadrmant-lla ? Paut{tl. caa quaallonr
aoôt{La abaurdaa at dapLacaaa, ,nala j'âl

.l'lmpaaaalon da ma houvar davrnt daa
otùvaaa aana ama qul pauvant ôtra blan
lallaa tachôhu.m.nt maia dont j. n. yoil
paa ca qu alLr pauvant dlra.

Pàqt-ü,a L volonta da. cultlyar l'ruthan-
tlqua t (al vour ravaz, voua. ca qua c'ârt)
anlmall-alla . Laa m!it?a! (taa coupar ., da
Jaan-PL,ra Lc Blhan, Paacrl Glalr, Colatta
A.calx, ,llû aur La concoura d. palat.. Iala
on raata aur aa ,aln daYanl un lllm
gu.amanl dalcrlptll, rbut nt d.. volx. oll ,

[o gronde ottente
(un aulra tlc praa.nt danr d'âutra. lllm!) at
da la banda ionora.

Un daa fllrna l.t mlaux lalla atrlt ancoi.
catta rnnaa una aauyra d OllvLr 8ouôalllon,
. Iaraa baaaa ,, av.ê L.szlo Srabo, lclaur
qua noua cofimançonr a connrltra. L'hlt-
tolra conla. a.t lntrkalaanta, ,nala la tllm
mrrqua quahua pau da rôulrL .t r.!ta an
daça da . La tlrnca. ,.

C.tta lnnaa anaora ! alt conllrma la
tlbnl da ChrlatLan L.iala dont La t?olr tllfta
p,a..nta. c.tta tnna. (.ll!nago. lur l.
daaalnatau, Françola Boucq, . La Hlchal-

^nga 
da la baôda d.rdn& ', . ô|nolra d.a

&um.. , aur laa dattlna da Pàlllppa Caua at
. La yaur d'atolla. aur la dalalôatau,
Jaan-Gl..Moblua, darnLr tllrn da L aarla
. I lmaga pa. la b.nda , tlürnant largûli.nt
L .oula at ,r.rrvanl at,a p,ôaant.. aana
rougl drnt laa madbt al h0.. da Bratlgna.
La rapraaa.rtallon d- pa.aonntgaa llréa d-
bandaa daaalnaaa prald una dlmandon
f.nt rthu. da plu. .n plur .tllrmé.. A
quand un ,llm tanLatlAua lnaDlra d'un
than k.ton d ra.llta p.r L.llla ?

. Chltn.t Chlnlow V.gllrlronda,, d. J..n-
Luc Chna, a agElûnaol ala rama.qua at .
rnlma lrn caatlln ôombra da convaraatlonr.
C'aat l'hlatolra da daur vagabonda dont l un
,aüant à Ior{.-&.t en. .prà 45 .n.
d'aba.nca. La ,llm h'ôtâlt p.a Inlntik..!.nt,
lolô da là. Mlla ll y avalt .anr doula mltlar.
à pouaaat la rul.t baaucoup plua loln, i
partl, da ca payaâga du llc da Guarladan
poui una toh vlda an lalalant apparallr. 1..
mllaon! angloutlaa at â partlr d. l'hlatolia
da caa gana qul travallbLnt comm! daa
bat.t ou comma daa lerçrt!.1 dont l'un
aYlll ala condrmnô au b!9n..

J'al gaadÔ pour la th lô malll,aur cru o|, ca
qul ! ata cohaldôra comma l.l p!. la iuay.
Co.hû. vou. l. aâvar paul-alra ll a aelt da
. Skl..llann , da thlarry Cotnpaln tllm moî-
tra racafimanl a la taLvl.lon. Ca lllm qll ..
altua à L lla-Grrnda dilcrlt honnatamant una
hlatok. d'lnt.r.lena an éylLnt d appuyar
lourd.m.ot at an augg{kanl pluatôt. ll lal
!na bonna daacrlpllon d. la yl. quolldlanna
d.. h.bltlnl! d'un ylll.g. d. (8....-) Br.tr-gn..t notlmmanl da la plôc. du braton,
coarldant avac la lranCal!. Aucua dhcour!
outaanclar ou raaolumant mllltlnt, m!l! una
lronna daaêrlptlon da h lltuatlon llnouli.
thu. rctu.ll.. ll .'.glt ll d'un ,lln honnat.,
bLn trlt, ft.|. J'!tt.nd!.ncor. (p.!t{t,.
ault.la trop arlgoant) un fllm plua marquant,
plua to.t qul tmpola varlLbl.lnanl l aria-
lanca d'un cln.lna aton, à la loii aachrnt
mrnlar padaltamant l'oulll êlnémltog,r-
phlqua tout an arprlmlnl la cultura at La
prao..qrpatlona daa Bratona.

Oslnd l. ÿol. ca'qul .at pra..rta p., Lt
clnaartaa gellola, l'anraea an voyrnt qu'un
paya qul n'aal pa! plrra plupla, nl plua rlcha
qua la Baataena ,éuallt - (at tanl mlaur
pour lul, Ia n'dr atrla paa jal,oux) - â
produha d.a ouvraa da qurlllô, cooma
. Jonl Jonaa " oU . Comlng up .ot.r r pour
n. clla. qua quahuaa .x.mpl... Oua tort
donc Ff,3, I'ARC, not alua raglonaux ou
dapa.tamantaur ? A quand una varltâbla
pollthlra da l audlovhual a. Bratagna at da
l audlovlau.l b.alon ? Souhallonr qua la
volonta d.! clnaaala! bratona lndépandanta
da a. g.oupar pulaa. bialtôt porta. dat
trulta.
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Oaulres filmg, moins marquants pê(rt-êlÿe,
maig non dénués d intérèt sonl âncrés clâns la
vie tracttionnelle dês campagnes calalanos or,
dâns unê histote moins réconte el molns
brÛlanle. Cilons tout d abord le beau film do
Jâime Chaÿarri, . Beârn o h sala de las
munecas. l8éarn ou lâ salle des poopées.
1943). ,ilm ploin de nostalgi€ et de mélâncdie.
tiré du ltv'e très cdlnu d€ Ljo.onc Vilblonga, qui
raconte la tin d'une grande tamalle arislocra-
lique de Maiorque au XIX' siàcl6 et qu6 l'on â
lort jugtomânt rspp.ochédu . Guépard. de
Lâmpodusa. ll y avail aussi . El Judas . (Judæ.
1952) de lgnac@ F. Farrês, mellant ên acène
des villaoecis jouânt toos les ans la Pâssion du
Christ, . Hector . (1S3) de Carlos Per€z Ferre.
tilm d èpouvanto sur un fils parricade p6u à peu
poussé au surcid€ el aussi . Jos€-Maria '
(1963). de Jæop-MarÉ Forn, histcire de banditg
d honnour au Xvtll'sêcle. Jæop-Mariâ Forn,
dont trois lilms élâient préSêilés au leslival,
était présenl à Oouarnenez en lanl qu€
reÊponsâble du cinèrna au Dà)artemenl de la
cultur€ dê la G€neralitat, après avoir succèdê à
Mieuel Porter, inteNiewé dâns le . PB ' d octo-
bre. @ suiwe)
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Molien, frère,mon
YOU§

Ou€stionnairo de la Chambre
d'agricultur€ du Finistère
sur la duréo du travail :

- Lo patron ost obligatoioment bon
patrcn, commê I ouvriét êsl tenu al'ètîe

. Volrc Chambre epprcuve-l-elle le
chillro maximum do 2.4 heurcs pat

" A délaul alê ca fiâximum. un eulrc
chiîhê ûaximèl lui paâît-il ptéléGble ?

" Le chillrc cle 10 heurcs alo lravail
ellectil vous parah-il désitable ? fàs
dillicilo à aDpliquot alans nolte tégion -.

" Réglonentation alu lraveil clês
ortants- Les abus sonl rares Encore
une ds. kavailler {quand il n y a pas
d'abus - êl c'êst le cas chez nous)
cest viwê, c'esl pour un enfanl, se
dévslopper, granc,ir, §e late des
muscies '. .:

- L inslilulion dos déléqêtions du
perêonnol dâûs dês étââ/issemonls
âgticoles occupanl un cerlain nombrc
d'ouÿtiots -, inutile el reg.eltable I

Concernanl lâ retraite des vieux
lravailleurs, " /ê DdÉgrâphe 7 cle
I eniêlê 3 comqomet lê mainlion dos
cantinos ch at i loblo s " -

fU mrcux que Posquo
Oura lar, aad lar. Baaquaa, lurca, Hallana, Algérl.ns... or) vou! ar.alarcz-youa, monalaut

Paaqus ? Vot.a drnlara producllon qua voua aurlaz pù lntllular vous-ma.no r Laa 101 arlaô
Xrllanr, ma donna â &rl.a. C'cal bLn molna d.ô1. qu un lllm da l{rll Dllnay, c€, c'aal
trlatamcnt v.61. Vou! ava: caa t..hpa-cl l'arpulalon Lcilc. C alt talLmant populll.a
lcllallamant .n Franc. qu. your ru.laz lorl da n€ p!! on profltar. Populâira ? Voua davar
qu.nd man. prênd.a daa pracaullo.r; accuraa laa arpulrôa d. cilma. al déllta prrtlcullara-
mlnl mâl vu! an caa tcmp! da t,orJaaa colLctiva. La trallc da droguo n alt qu'un axamplc.

Pourlant l'al conm. I'lmpra$ion qla la crlcul mcntal n'c!l pa! vot.. to.l : pou. you! 3 prr
rapporl à 1O1 ceh hll 75 %. En ,alt, ia vous l'rpp,anda pdrt-atr!, c.la talt molns dr 3 I : un
tâur da t'rflquant! lntaalcur à câux axlatanl aaô! doltr d!n! plu! d'una banllcua daahôrlta..

EaLlr da calcul ou manôonga ? Commo racammfit voua noua lyaa montra, dlna una da
yot âcllvlta0 ,rvorllaa, - qùl ! appalla Ja crola la chârcutagg élactorol - qua vou! savlaa blan
comptar,la pancha pour lô manaonga. ll aat yralqua vour y nagar comma un pol$on dana l'aau
d.pula carlalna! afl!ha8. lJn raprôaaatant da lOrdra rllalCna un launa lulomobllilta rua

ogldor, à Pa.la, at on drkouvra, qual harôrd, qua lon clrla. iudlclaira n étalt paa lmmacula.
Un rapréôantrnt dô I'Ordr. (un .utr.,lls lont sl nomb.cud âas6êllna (ancora ?)un lcun. molârd
à Foatanaÿ-ôoua-Bola .t on drkouv.a (ancorc lc hasad ?) qu'il a'sgilaait d'un dânga.aur rutaur
d. volr à l'r..rché. L6 lol c'aat la Lol dit.!-vou!. Oommtga qua la Lol na vou! lntüdlaa pa! d,a
mantlt. Valat-voua vraihant plu8 char, monllaur Pa6qur, quo ca! Ualianr qua you! lvaz
ranvoÿ64 ch.z.ux, âu pays da la ml8ôra antratanua pai lâr ELlr-n.tiona nantls al ra croyant
lnaolrnmant rupé .urr. Suparlcurt ca rlchasla. Pâa on grandôur d'!m.. Vou! an alaa la prauva
aêou.anta. À, t6mpa bônl da la Crolrunco nou! avlons bcloln d aux, nou! la3 lalalonr yanl,.
Vanl, pour ramplk lôa aalca boulota... at lqr Ioyara Sonacotra. Pula lâ crl8a a8t rrrlva.. lla aont
davanua ganlnla. Vour pouvlaa rcprandra â votra cornpta, monslaua Palqua, mals tlna honla
catla foi. (cab na davrrll pls vou! atra trop dltllcila) un rarrain célabra da F.rnçol! Earrngai
(voua na connlialaz lans douta pr!) . âmrdou m a dlt: qulnd on a prcala la cll.on on paul
l.tar la paau ,, ic nc paur lci vou! donnar lo mâlodla. ÊrSayrr.la our l ak da la marlalllolso, on na
ltlt Jrmrlr...

C ast an artat alnli quo vour aolæaa. llmldamoot cnco.o. Môla ddrialn ? Vou! n alnôr paa
laa atrang.6, monrbur Pâaqur. Je !ul! convalncu que youa rav.r carteina! nullt da tout laa
congÔdlcr, Voua crôarl., votra propra complgnla da chartc.!, la " P6lqua Alrllnas .. Ap,as avoh
court-clrculta b ruatlca (do votra paya) yoô conlourna et la3 corhpagnlca aariannar olrlcl.llaa
où I on utlll.., c olt ancorc trop, da charmrnt.s hôt.!s.!. Vot.a lldèle .t rlnlatra copaln, .

Pandratld, dana un atonô.ûant, tailent utl écbl.ant rvau : . Oa quol pourralant-lls .. pl6lndl. ?
(laa Hallônt). lls syalart mama dôs h6tas!a! à laur dlaposlllon,. Êt du champâgna ? Pour
lraolaa la ralour aù p!!la ?

Commant pouvaz-vou! ôtir auôBl dur ? ll aat vral qu. dsns un plya où l'on o3t su bord daa
larmaaôn appr.naôt qua !â câpllsla n. raccvre pa8 lôs Jaur olymplquas(n aat-ca pls, monalaur
Guy Drut) on na pâut qû'ayoh læ yeur raca laca à de! hâgllE rn datrrt$ êl qul lvaloht ola
vanl.. chaz nouô ' c.pé.ânl llntl fuk un pou b mi8à.e.

Vous n ôt.a paa dlgn. d. racevolr laa Jeur, rancontra da tout lô3 paupla! dâna l ôgallta, Sl
vour laa .vlor ou!, ru,loa-vou! ôutorl!ô lôa Mallans à concourli ? Où1, dlt.a-voua, c'eat p!!
prrcll. Âlora r6ppalca-voua Jara. Ow.na, on 1936.

L'honnalc hommc quc vou! ôtaô, fionllcur Pâaqua, tiouva san! douta ca! llgnaa
intulhnlaa anvar! a€ pcalonnc. Voû! lôyet un pau chafché, avouaa-la. La yllain autonomlata
brcton qua la auls n a pa6 pu r.Btcr lndlttérent à vor arplolts, qua voulaa'vou6. Îônar, ja ma
pr.ndr en thgra.l dallt do rupputallon déllisnta ccl6 m arlya !ua!l): a ll arlrtalt una trontla,a
.ntra b Bralagnc at la Franca (ca quaJc na souh6lt. nullalnlnt), vos abiras !pra! m'avok tl.a du
llt par un patlt natln blônta d. b6nll.u. (re lr.vallla on rdgion parlslanna) Eitrrlant pu m'y
racondulrc, chrînea !ur piad! paut-6tra. Jo vous au.â18 damonda d'lttandra un pcu, pourtant.
La tamp8 qua ja youa trouvo una ccntalno da8 mlcn3, hlatolio d! n! paa prrtir ôaul. J. n'aurall
paa au t.op d. mal à b! trouya.. Lo! B.alona émigré3 sonl !i nomb,aux. N oublia: pra qua noua
ftma! b! prambrr . trougnoulo6 ' da la Flanco, ll y I longtempô la youa l'accorda.
J'Ôptouyatala an raytncha da 16 dlfflculté à réunk, dsnr cc cant, 3/4 do trlllquanlr da d.ogua.
tl! colltrna ll youa taul toujou.r un motlt, fül.ll faux, j au.al! po!!aô b complakaoca luaqu à

vout.n rou.nii un: balucoup d'anlra aux abusant da taftpô à autra da la dly. boutailla, Pour
oubllrr. Oubllca q!'un jour (l!çon do parler, ca tul au conlÉlra traa loôg) on l.ur vola laul
languc, laur cultura, la drolt d axistar an tant qua B..tonr.

Vous trouvrz qua r'anvola ùn pau loln lc bouchon. L coinparrlaon youa paralt oeéc. Voua
avaz ruiron, pour una lol3.

Tout da mÔmo ia mo damandô iuaqu'où youa oaaraz 6llôr. [rn Eaaton n a6l paa malllaur
g!'ur Hallan. Ournd chaquc atranga. a.ro rânt.é chaz lul, à qul vous âttague..z-vous ?

Ja na vou! taouva pa3 taaa sÿmpathhùo, vou! vouE !n Ôtæ alndu comptc, Capandrnl vou!
m'lnta,aasar monslaur P.rqua. Vot ôlaa un aulal d'ôtudc paaslonnân|.. En m'lmprovlsant
anthropologua la .agrrdc a'lgllar cat hoûorcnophobua. Vouô pordonnara, l opp.oxlmallon, la
n'al pratlqua qua fort p.u l. latln ; on e b cultura quo l on pcut ! S'rgllar pou, rælurar l'oplnlon
pauTcuL;aagltar pour laira pl6l8l, â da8.églmôr pollclc.s, aap69nol, algérlan ou autraa;
r'tgltar anfin pou. prÔ8aavaa dù p6rt6ga un groâ glt.âu qul tul 3l long à confactlonnar, au prlr
cartaa da boaucoup d. miaô.!, aill.ur!, msis qu lmportc: lê conlort rutllant orlgarlt c! prh
ôl.Ya.

Pourtlnt, pranar gardc, â rclurd la portgga un jou. on pcrd tout.
Alo'r, monllau, Pasqùa, j attanda fulrprtlammônt, mlia svac lroulll., votra prochalna

promaasa, Nul douta qu'un nouya!! pl8 !o.a f.rnchi dan! l lnhumanlté.
Ylnn FIEVEr

(1)Vous voyez, te retlens bien vos leÇons ie donne dans lâ délaliofl.

1937, conlinuant sur sâ lencée, la Chambre
d'âgriculfure concbmne, clans sa session cle
mâi, la ki d€ /O h€ures qui ne lera nen Dour
rolenir les ouvriers agricoles à la terre
. considéranl qu'en ces conditions. la
diE nulio.t du travail salariè devra ètre
compensée pâr laccroissement du trava
pâlronal êl lâûiliâ|, ce qui serait inhumain et
accuoillerait la désertion rurale , ei condamne
les conventions colleclaves en âgriculture

1t37. Cene ennée-la, Ia lor sur les
asaurances sociâles donnent lieu à de
nombreux incdents entre palrons el salâries
sur b queshoo du paiement de la quole-pârl
ouvnère. Au mors de mers, le conthl du mârais
rebondlt à Brennilis. Le 8r€to, Socla//sto (5-6-
tS7) regrotlê la lenleur du Parlemenl " Nous
voulons Quo le sénal ÿoto les convenltohs de
tavail pout l@s ouÿtiors dgticoles Noùs
voulons que /o Séno, el la Chanbrc volê la
Glaaile aux vioux ùaÿailleurs -.

cHrcHE--
Ilécossine revienl...

à Froncfort
L. Fol.. ir -n.tion.l. du llYra da

FTaaictoit arl un avâiafta.rl ouropbn.
La r|.i.on d'adhion pâririonn .t n.n.
c§Çnna Gaûliar-Llngaaaau n'ayait rian
lTouva da miarrr qoa d'alaLr loua raa
aalrumr da B&araano. rvac, ao plur catta
.nna., ùna B&aarinc d. 2 m d. h.üt. On
paut prolatio. .up.àt dù PDG 8-ra?d
Mora.u qui .rt, iù.qu'ici, .calô .ou.d
aux prolaatrllona lrrnlonnaa. Pafton-
naga d. d&idon, B6ê.aain. rymbolir.l.
B.rt.gn. dominaa d .xploha., c. qu.
Ch.rn.l Goya n'.vâit r..r doüt. pâ.
rira (0.

Yous ovez di? évolué ?

GUYADER
Conseillère
Formatnce
conluBale

l,Al{ilES
14 rue du Por

frTARTI

.2t6O . Tras ateânlâ lnrd.nxr!.lL
''Chitrr! dc 24 âm, rn!.lhtült., un
!.fr. co.c.DlÉn d! h e.. §.ns ærl-
Lr.. arne alL.c.!pla d. r.îco.rir.r
U.24127 àns. g.! mpo.lc s. F{dtls-
eo.l ma.n â8r'or[.ur, C.r co.trc
s.râ évolué rt rntclhtâ.1 êt .!se tràa
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Les chomises wnes dd Dotgeres en
1937. briseu,s de grèws de salaiés

agricoles.

Cetre mêmê aônéo, los grèvos d ouvrers
âoricoles rep.enn€rn dâns le bassin psrisi€ô.
Les domesliquos des foam€s dê Lsndrcvarzec
(quartier de Ssint-Venn6c) impos€ni à leur
patron que 16 14 juillol soh jour cMmé st
organisent un€ promonadê dâft lc Potzay.
Grando es.t l6ur déGrption en voyant l6urs
collègues dê Ouemeneven et Plon6vez-Por-
zêy vôquer 6ux travaux d6s champ'

Les cultivaleus
sympathisanls du dèputé Montlorl
{âdminrstrateur de lotlice central cle
Landerneau) dérogent au laril unilorhe gour
cueillrr les mkg de pet,ts pois à Scaér. Au
congrès de Caen qui |ette les bâses dê la
lulure corporâlron pâysanne Plânte, ouvnor
agricole brelon. adeple de la doctine de
. Landerneeu.. lente d oppos€r les ouvrêrs
agncoles aux ouvriers des villes (ceux-ci étanl
trâilès de . lâinéants , Il ne c,evait représenler
que luiméme Par contre, les ouvraers de lâ
seclion des métaux de Eoulogne-&llancourt
sympathisent avec les ouvriers egricoles el
appuenl leurs revendicâtions. 0l ne faut Das
oubler le nombre dem€rés bretons dans le
Bassrn parisien).

1938. Le Sénat bloquê les lois votèes par la
Chambre concernânt les contrals colleclils de
trâvail el la réglementation du travail des
salariès de Iagricullure. La Chambre
d agriculture demande un régime spècial pour
les âssurances sociales en agricullure

Le gouvernemenl. sinquiètant de lampl6ur
de lexode ru.â|, se penche sur les conditions
de logement du monde ru.al. Lâ polilique
etrangèro (la . pause. do L- Blum) p.end le
c,essus sur lâ politique sociele, la ClÉmbre
d'agricullure, prèocciJpèê par la purelè de la
race, demande que le gouvemement prenne
des mesures pour lâ nalalité. Ceci, ne
I empéche pas de voler quelques temps evânt,
une molion ou elle demandail laccroissemenl
de limmigrahon. des ouvn€rs agricoles
ètrangers I

Conclusion
Le bilan des lultes des ouvriers agricoles lut

très mince Le§ quelques lois votèes pâr lâ
Chambre luronl bloquées par l€ Sénal. Une
autre explication aèside clans le . lerrorisme '
gatronal dèvelopEÉ Oar 0e Guebrianl. tant à la
Chambre d'agricultu.e quà lotlice cenkal de
Landerneau et s€condê par les . Chemrges
vedes. de Dorgeres Vrennenl ausgr.
l'inorgânrsatDn { s ,onl leurs premières armes ;

Un défi relevé !
Ald!6{Lra e

LeIXfr
Celtigue

Té1.97.54.33.62

I I

G.âc. à Mânin. GUYAITËi - con..il-
la.a foarnrtriêa cdriug.la à Vann.. - l.
commrca da l'âmour p?and daa aira
ch.m9alr.a. Ur.. plulôt l'.n.ronc.
qo'alla a f.it p!r.rtr. dân. la « 50 » !n.
noncca dr, &m.di 11 ocrobic 8E.

En li.lrt cet propos, i. aui. i.frt6 d.
dar. qu'.n.flrt, .vcc un clr.mp d. vi-
raon turai étroh, laa aillaraa na aont
plur n&araairaa. Srna douta taaai!-il
rouh.it.bL da con..ilLr a noir. conaail-
lù. d. rali.. l. datanhi.on da diac?imin..
tioî rt aÔgrag.tion elin d'..p6... un p.o
plu. d'&olÙtioî, d'int.llitcnc. n d.
tald.aata danr lara p.oclrainaa anno.t.
c... Si you. ligura: p..mi l.r c.ndidâta
par aarcora &Gr76r psr l'lnnonca : i6l.
d. l'.g.nc., 97. .63.62.

It revoi!à les super iocobins I
Apraa la rrrihi-.ôtorm. rôgion.l. d..

aoci.lial.., CH.rc crtim. qu. 1.. ra-
giona ont dar poüvoirr da gôalion t.op
ôlfldù. 1 « Poüvoira d'impul.ion .t d.
coordin.tion oui, poovoalt da gartioo,
non I », .-l-il dacla.6... a S.i.rl-D.nir d.
la Béunion. El dr roüh.hd encorc plur
da pouvoi'r pour lai dapa.larnaô1a... al
l.t pratn., ùâdition boîrprrtirt.
oblig.. Comma Pompidor., il r p.rla dc
daconc-rt.3Îion (plür d. porrvoir. poür
l.r !g.îtr l,oc.ux de l'Ettrl d non d.
d&drl..lir.lion. L. pouyoir d.. région
doit alr., pour Ghircc. «aurei limit6 ct
âuaai marginll quc po.ribl. ». Voila qua
a3l a{alr, Ourn! à noua, noüa trouyona
qu. i..n ir. d. P.ri. cr l. Prrrni.r minir-
tra - qui na hirra paltiquaanam plur la
P.rlm..[ débrttlc - onl bcaocoup
trop da pouvoira...
6

Un décrel a perms aux salaraès agricoles de
tÉnèticier des Orimes de natalitè Leurs
sâlgkes doivonl ét e indexés sur le prix du blé.
La SFIO. poor revalorEer les salaires des
ouwiers agricolês, demande à ceux-ci de
s æroci€r à la rêvâlo salion des produils
âgricoles. lls reluaenl.

L Otfice central de lânderneau. inquÉl cles
ffoÿès dê la CGT dâns les camDagnes. cree
un syndicat d ouvriêrs agricoles Oour lui couper
Iherbe sous les pieds. Pour la fixalaon des
sâlâires, le Fiîistère esl dMsé en I réojons
Aiæi, pour la région de Cl}àteaulin, les salaires
sont calculé9 sur los produits, suivanls, en
lonclion clêa cours du marché de Carhar( : blè
(40 "É). b(eu, (20 %). oorc (3o %) beurre
00 %).

sslon cel accord, le lrâvâ do'l corhmencer à
5hO. L'ollice aloue une subvention de
so.00oF à ce syndicat.

La Chambr€ d agriculture, turieuse contre les
mesures prises mr le Fronl Populâire,. dèplore
que le gouvernemont ait lolére des grèves
agricoles d€ câractàe politique. accompagnes
du débauchage par intimidataon ou contrainte
d€! travailleurs, d occupaiions cle lermes et
organisées par des agatateurs politiques le plus
aouvenl étrângers a la Orolesslon,. (L Unton
ouÿtiàrc el agticole, 2-1O-19361.

/
I

û.
t

Slgnrlons, à titro ân.cdotiqu., la
psrutlon dans le . Ereton Socralisle '
d un articla condamnant
l'ens€lgnom.nl da la langua
b.otonne : " ll o8t dæ mort6 qu ll faut
qu on tue " (4-12'1937), signé P (?).

ceca expliquera la vidence de leurs greves en
1946), Iisolemsnt el lê palernalisme, le
corporalisms du monde rurâl

lJn aulre fail surpreîant. qui se vêrilie encore
aujourd hui est la pasÿvilé des salâres
léonarc,s, loutes les lutles lurent menées par
les Cornouaillais. En 1947, clans les communes
de Scaèr, Bannâlec, Rosporden, les gages
étaienl d€ 1m.000 F et au-dêlà. â Hanvec rls
alleignaienl 50.000 F maximum. oans le Léon,
les geges sont encore beaucoup plus bas fla
g@lagno ourriàrc, Paysanne gl mailime, 19-
1l-1947). Cesi dire la dat,èronce d ampleurs
des lultos enlre la Cornouaille et le Lèon

I
I

La . bibliothèquo celtique , de l éditeur
Jean Picollec nous a déjà donné d excel-
lents livres, en faisant connaitre lrene
Frain, André-Georges Hâmon, Jaan David
comm€ Jean-Paul Olliüor et beaucoup
d'autreS. Ce mois-ci, elle nous livre un€
synthèse historique remârquable, scces-
sible de plus à un largÊ public. . Le déti
cêltiquo . permst à Alain Guillerm, histo-
rien br€lon el militant autogestionnaire,
dê fair6, en 80 pages environ, un tableau
prenant ds la civilisation cêltique à
l'époque de la Têne (iuste avanl la
conquête romaine). Sous le titre .les
Celles contre l'Elat .. l'auleur nous mon-
tre l€s rnérites, rarem€nl Drésentés, de
c€tte ciüllsation: l'abs6nce de produc-
tion par l'ssclavage (contrairement au
Systèm6 romain) comme d'Etal centrallsé,
une tandance au monothélgme, caché par
un polythé'isme de laÇad€.

L'égalitarÈme celtiquo se traduit par un
.ôle économiquo réduil de la monnare,
l'abasnce de forteresses, ce qui suppose
une extrème dispersion de la classe
militairg, écartée ainsi du pouvoir. Le
morcenariat a aussi été un moyen d'utili-
ser aill€urs que dana le monde csltique
las ardeurs guerrières. Ce sont les
Armoricains de l âge du bronzê qui vont
initier les Celt6s, têrrions d Europe cen-
trsle, â la navigation maritime (c€ que le
comm€rce méditerranéan vâ égalgment
taire).

L€ Dois, le ler, le vorre, lê cuir ont
permis aux C€ltes d€ mânilester la gualité
el I habileté de leur artisanat, s'aioutant à
c€llos d6 la m€illeurê agriculture de
l'époquê. Læ in8tilulions politiqu€s frag-
msntent lss pouvoirs entre tribug, entre
rois élus pour Ia paix €t chels d€ gu€rre

(suite p. 16)
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HISIOIRE

trs ouvRrtns AGRrcolEs Hl{l$mils DAlls Lts Ail}ltEs 30

A lo recherdte d'une histoire cochée por Hervé pEnsox

La décênniâ 192$ 1939 qst marquéo
par la criss ôconomiqus mondiâl€ qui
lravsrsa le c€Ditalisms. Aprè6 ls Krach
boursier, ls vqodredi noir, lo chômage
9'installa progressivamànl, assortl dê
poliiiquqs do dérlatlon (balsss ,elative
dos salalroa) en Europo ds I'Ouost, Los
ouvliêls aôâgirsnt rl l€urs lutl63
culminèronl dâns ls Fronl Popelsira. Sl
sn Francs, lag ouvrigrs agricolog ,uront
âclils pour lal16 vâlolr lâurs drolts (volr
la violsnts gràv€ do Tromblay-lôs-
Gonessg) en revanchâ, 6n Bretagno, lls
tu.gnt, à quâlquês oxcoptions plès,
assez paaelra.

Dès le débul des annèes 20, le PCF avait
tentè d orgâniser les ouvriêrs agricoles et
soulenarl les revenclrcelons cle ceux-cr
concernanl lâ crèâtion de bourses de travail
agricol€, la suppressron des louées, la
drmrnul'on des heures de travârl, la suppression
clu couchage en commun et du couchage à
letable mais se6 ellorts lurent vams En 1925.
au congrès de Ouimper le 1'' |Uin. dens un traci
destné aux ouvr€rs agncoles il les invite à
revendiquer pour se iibérer de lâ servilude.

Pendanl cette pèriode, la SFIO se préoccupe
de dèlehdre prioritâirement les fermrers (sous
I rnlluence de Tânguy-Prigenl) Accessoîement
a la Oropostlon de lor de Masson sur le lermaoe
et le mètayage, ils demanc,enl lapplicâtion de la
loi sur les assurances sociales aux ouvriers
agricoles. extension de lâ lor sur les acciclents
du trâvail. de meilleures condilions de travail el
d hygiène (tê Erelon SocrâIisle, 26-4-1930)
Lors cles èleclions. les revendicalions des
ouvriers âgricoles sont rgnorées. Seule
exceplion, Jean Meur, ancren ouvrier agricole,
souhent leurs revendrcatons aux èlêctioos
cantonales a Bannabc fle Breto, SocÈ/,§te,
17-10-1931) Dâns un ârlrcle du 3-5-1930. du
Brclon Sociohsle, on peul lire: . Pour que la
terre devrenne lertile, Oour que sâ puissânce au
rendement soil portèe au mâximum, laut
supprimer le salarial comme étant un des
obstacles au progrès agrcole .

1927 vorl lâ naissance des Chambres
d aqrrcullure La loi de 1924 ècârlâ quasirnent
les salanès âgricoles. Aux secondes éleclions,
seuls 3,5 % des ouvriers agricoles volenl
Oominee par Oe Guebnant. celle c,u FmÉtere
se cêraciefise per une redoulâble hoslrhle â
leurs revendrcâtions Dès sâ première sèânce,
elle demande à la Chambre des dèpulès de
reman€r le texle votè par le Sénal sur les
assurances sociales. d€mâncle au Pârlement
cb ne pas elendre a lagnculture le droil
commun concernanl la réparatrco des
accrdenls du lravarl Cecr fisquerarl de ru'ner
les peiils exploitants (Seance du 23-5-1927.
Procès-verbal)

1930 La crise s inslalle dans lagriculture.
les prii agrrcoles augmenienl morns vile que
les prix industriels Les erploilanls clénoncenl
les salares lrop éleves, selon lur. c,es ouvr€rs
urbarns et des fonctonnaires causes, selon
eux de la mlsère de lagriculture Lê nombre
d ouvriers agricoles au cho.nage augmenle ice
qur n empèche pas la Chambre d agficLrllure c,e
s elever conlre le recrulemenl bar larmee
d ouvriers aqricoles en 1931 lcl P.B. 271-2721
Lâ JAC, suxiliare de lol,rce de Landerneau,
incrlerâ Ie palron à se mél'er de son ouvrier
.lnlluez sur lur mais caaqnez de subir vous-
mème son rnlluence '. fle Blà qui lève. î6 151.
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La crisâ
1931 et 1932 vcienl lagriculture s en{oncer

dâàs la cise: les prix agricoles augm€nlenl
moins vile que les prix induslriels, les lermiers
lenlenl d indexer le prix du lermage sur le prir
du blé, lgs €xploitants demandenl âux ouvriers
aorlcoles de les soutenir dans leur lutte pour la
revalorisation des pair. Le mondê rural se
,igsure. On voit de plus en plus apparaitre un
bloc de gros prof,riétaires dominé par Oe
Gu€bria qui reÇoil lâppui pârtieldu clergé el
c,es troup€s lâscistes de Dorqères lJn âutre
bloc concernânt les petits paysans el les
lermiers, dont le leader est Tanguy-Prigefll,
solrlenu par la SFIO el enfin les salânès
àOricoles sans syndical, soulenus par le seul
PCF.

Fâce à cetle cassure du monde rural. on
âssiste à une réo.ganisâtion dans les
campagnes. l*Xl vdl la naissance de la
Confédératio.r nationale pâysânne à lequelle
pariicip€ activement Îânguy-Prigenl. Cetle
mème année, la Fédération urfane de
I âgriculturs décide l'organÉâlrcn des ouvriers
aOricoles Oar section de villaqe. ce qui inquiéte
le ninistr€ de I lnlérieur.

Le PCF essaie dorganiser les ouvriers
egricoles au chornage (1 M 224).

Si 1!)33 esl lannée des rèorganisalions dans
les camDagnês, lâ périod€ 1934-1937 esl la
période des luttes. Le 2 ianvier. à l'occasion de
la loare sux Oages. un c€rlain nombre d entre
eux n'avaienl pas été embauchès. lls envo€nt
un€ délégalion au maire pour clemandêr la
coæln cton clune route Le maire â courl
d'argumenls leur paje 20 lilres de vin blânc.
Pour menilestfi leur mécontentemenl. ils
entonnenl I lnternalionale : alors I êlu appelle la
marechâussée. ceci n esl oas uô cas isolé i

9lusieurs expbilânls plutôl que d€ sat§,aire les
revendicalions de leurs ouvfiers, Drêlèrenl
dèvelopper I alcoolisme. (Le Bteton Socialisle,
6-5-1933 iLe Perrplo 8.elor, 1983).

Le chômege non indemnisé, des salaires
msurlisants accroissent leur misére En hsant
. L Union Ag cole el Ouviàre ". (Carhaix), on
est lrappé par le nombre de iournaliers
condamnés pour vol c,e lègumes. vols de laprns,
vol de cidre el de lâmbig. Pârlois. la misère esl
sa im9ortanle que l'on asstsle à des âbandons
de tamilles el intanticides

Fiî 1934, se l|ent à Rosporden une reunlorl
d€s saboliers en vue de la conslilulion d un
syndical. Un an âprès. à Scaêr. ils demandenl
une augmenlation de 3 à 4 F la c,ouzame de
sâbots Le résultat ne s est pas la atieldre La
pft.,parl des employeurs leur onl ctonne
aalisfaction.

Les conllits indivicluels de lravarl se
,Dultiplient. Aus§. â Scâér, un domeslnue bal
son paùon, à M€lqven, met le leu â la marson
de son Daùc,n A Porlleouen c,es salafles
renversenle materiel el ballent les exolortânts
A Ouerrien, un domestique demandâil son
compte, renvoyè par son pâlron, d revnl â la
terme pour repaendre son châpeâu qu'il âvait

a c,lJblÉ et son dü Pour loule réponse. il recul un
coup de malraeue sur la tèlê. Cette lisie n esl
pas exhaustive. (Evènemenls relatês dans
"Lunion ouvrièG el dgticole " de 1934 â
1936).

EC0XOtIE
EUROPI : Morins ù lo cosse mAilCE : Stotut du morin à lo cosse

l' erlroordinoire déli des §ud-Asiofiques

Tanguy-higenL ministro de l'Agticul-
lute-

Le cours des petrts pos chute en 1934. On
assisle à unê certaine egilelion chêz le3
exploitants de ls region d€ Bânnêlec, Sca&,
Saint-Thurien Les ouviers ne sont pâyés que
10F les s0kg (Le Brcton Socidlisle, 23-6-
1934). A la lin de lannée, les exploilanls de
Scaà décident de surseoir à tout conhat de
gages et reçoüent le soutaeô de la municipâlité
de Sarnt-Thur,en . cecr oblige les ouvri6.s à
accepter une b€isse cerlaine de leurs gâgos
pour l'année 1935. Ceca n'esl que le .ésultat de
la polilique de dellation menée par Lavel. Le
ministre du Travail essâie de rerooler dâns lês
villages les chofieurs d origine rurale. De
Guebriant lente dobtenir une bai$ê dês
pensioos d'invaliditê dea salariès agricolos. lê
prè,et s'y oppose.

Cette polfaque amène à la laillite no.nbre
c, exploitants. La CNP c,emande qu6 sôi6nt
considérés comme chÔmeurs, devant Oroliler
des secours âcco(dés aux chomeurs deg vitles,
les iournal€rs en chornege ei eussi des
,ermrers el mélayers qui sont expulsès de lêur
terme el se lrouvenl sans lràÿaal (Lê ùrclon
Soc,arste, 5-10-1935) Les salaires agricolês
rèclamenl le bènèfice des essurances sociâ16s,
des allocâtions lâmiliales el I indemnisalbo du
chànage Dans lArrée. les paysâns lullenl
contre leur exproprialion duY€un-Ellez pour lâ
construclon du barrage. L année survanle. les
ouvriers du maras s€ mettenl en grève. Le
mare de Leuhan lâit baiser le coors
d arrachage des petits pols de 20 F a 15 F, ce
qur lui valul le surnorn c,e . Chârles ).ù.). fte
816lon Sôc,ersle. 7-3- 1936)

vers le Front Populaire
lls doNenl altronler le paternalisrne du

moncle rural el surtoul les chemises vertes cl€
Dorgeres, bras drod de Oe Guebnenl. L ânnée
1935 parail s achever dans le dècouragemont i
quelques-uns d entre eux reioignenl les Front6
Populaires locaux Aansi, Jean Bourhis, iulur
meneur des greves d Ell€nl en 1946. reic*nt le
Front Populalle de cetle commune

Cetie annèe du Front Populâire esl surlout
mârquèe pâr les puissanles grèves des
ouvners agncoles de la reoion p8nsienne
(pârmr lesquels nombre de Bretons) Les
paquels de greve sorll violemmenl atlaquès par
les lroupes de Oorgères Pans, craignânt la
penurie de denrées alimenlaires, le
gouvernement exçÉd€ aux prélels dæ Côles-
du-Norc, el du Finistére un télègramme, leur
enio€nanl de proleger les cemions de lègumes
à destinalion de la règ|on parBienne. Les
âvancees sooales oblenues pâr voie législelive
reslenl souvent lettre morte Cetle année-là, bs
balleuses c,e petils poas lonl leur apparifon
dans le sud-FinÉlère; les Oellts producleu6
s opposent a ce progrès lechnologieue el
demandenl aux sâlariés c,e s associer â oux.

['tunoPE r
b C.E.t., un lruil iuteur
Lâ CEE êsl le premi€r marché èconomique

mondialt 1/3 des exporlatons mondiâles. La
CEE transporte 40 % cle son commerce, donl
95 % esl âchemné maafimemenl Sa llotte
vÈillil. nâ Dlus d avance lechnologque En 8
!na, la tlotla auropôcnno r chlté de 29 à
23 f du tonnagc mondltl. Le commerce
mâritime eurocÉen râooorte surlout aux Etats-
lJnis, au Japon el à la Grèce, gràce aux
pav lons de comglarsance Nous les ennchis-
sons, nous nous appauvrissons taule dune
,lotle opérâtionnelle.

La CEE aat donc une lorcr humllnô ct
comm..cLl.. 25o à 30o.0oo nryiglnt8 dont
15 à 20 X da madn6 ôl.âng€ta. Mars rl n y â
pas de veritâble politique commune des lrâns-
ports, ce qur est préludrcrable â nos mafins.

L'Erpagna p3rta aux Canari.r 9oür im,t.. taa grrrda tr&a!
arropai!.- L'AlLm.gn. n v.ut p.. da p.yillon bi. fi|.4. a
30 $ da raa navlrar aour paylllon da complaiaaoca, coanat- La
Gr.c.-

Horr communaut6
L. ltott. d.r p.ÿr d. l'E3t, d.n. l. Co.n-on...t d.nt L

bonna nroÿina- Paa d'arp.liaioaniùrra maaitima, la iuala
nl.rüra, alnon du dumping. On travdlla tùrtoul poul fdaa
ramiar d.. d.yia... La Franca a'.at ?6v.lllaa a.r axigaa una
û-lllaura .ap*lhion dana L. &hrne.. ft.nco-tovialhs.r ;
.ctu.llinfrt, 8 % pour l. F...rc., 70 % poü. l€ Soyaailqü.., L
r.n. polrr La p.ya tl.i., rurloul l.a Oacr, louioura h.

Lat iloryael'ra aont a ruayra. f,o,l qu'ila aoiaart dangaa-rr
maia paaêa qu'lla aoûl loraioult - rach-cha pour ta ntalr ..
nia. Dràna d ca n'El pat toüiou't dana la bon raara. Larr
l.chriqir.: .aduir. rï.iblqra.rl la pa.aonnal anrb.rqua- Il|
orit droll aür groa ihror : r 5 horrrnor I bord l, Laa ..malarr.a
dsrfldrn l'.xonÔ..lion d'impôt. po.rr l.r m..in.. Aln.i,
darart-lla, lla dstrmdaaor molnr d'augncnlation da raLirü I
O.iean.l.

La. Jaoonaia, oo laa auil rÎünutLr.... 11. H..rdtctpô. p.. L
h..rù. d., ÿ.n ? Otto.iy..ilL.,tt. ll. p.ayoi..r l. .upprorion
d. !O.(XX, rnploir d. n.vigrlla d'ici 4 anna.ô.

Le ryndicalieme
Guy Moll.n diaaat, pGnalr. a to.'t, qu. noua aylonr l. droala

la plu. baia du rionda. Pirlat.. pourri,oor.oour rl dl...ul-il
poor not?a rÿndicallam [rarhi na. Aùx darniaao nouvallaa, il
n'ÿ. plu.9ùù. d'.dharda m.i. ca ronl touioùr. la. lufi.a
ftaltlcldaa i1tra ayndlc.ia. ll .urrh lallu. qurnd La ayndlcatr
av.iart qualquat r.aaoorc.. tin.acl&.. rr 1969, qu.nd orl .
prL d. l. lib.. drculrtion d.. tr.v.ilLrr.. d.n. l'8u.o9.,
a'orgrrit, rÿndicalaanGt tur la plao rrroga-r. (rn -r -tr.rta.ur luttB a l. d'An.gn.n n laa ofllciar. .t ii.rina
da.ùrp.r& .orrl .uiouTd'hui lnc.p.U.. d'arr. ûobili.&. A
côtô, l.'rnon.lr. d.. 2O.qX,.d ..ol. d. l. tada.rtion d.û
paaraionnaa qui na raal drict.ltrs|t aian aux actita, sr-rnaa
qo'.ll. .n d.nr t . ?.v.odic.liont c.lagori.al... Citoo. ]TF
qùi cofiFlail i.rtawa.rir aupraa d. lr Commir.loo .oaLla at
aconomiqu. d. l. CEE pour oh..rir un. ,nodltlc.tior d. l.
polhiqü. ottici.ll. sr t.v.ul d.. p.villona d. compl.a...rc..

La Mairon der Genr de Mer de Dieppe
J'.i acrit crl .nicL d.nr l. M.i.on d.. Gf,i. d. M- d.

[»qrp.. Vodu. I on group. priya, c. qu. i'agnor.i., on . l,.-r
voùlu m'y racavolr poür daux nuila. J'ôi alô la aaul cliaîl dana
ca v.i.!.au tamôm. ô drrx at.g.r, r.ll. à rn ng.r rt lsmol!,
la tÿtrrbola da ca qu'art davütua notra Marina Maacll.arda.

Fog.. COUFLAID
S.ctlon UlrB P.lrlpol

C'est le libôralisme absolu. Si nos marins
regardenl v€rs Ekuxelleg. c est pour eux un
.oyaume ou règnent les p.ivilèges des hauls
lonclion.aires, du genre Oelors au sâlaire cle 8
mrllions de centimes gar mois. OÙ imporle le
Bretagne oo les pârlemenlâhes méconnaissenl
tolâlemenl les données économiques qui régis-
sent lâ maflne marchande euroEÈenne ? C esl
à Bruxelles qu il laul aller, c esl là qu'il faut se
battre, pas à SainÈBrieuc, pas à Pâris.

L'Europe mâritime des 12 a dèjà une longue
hisloire Dans le Traitè de Rome, signé en 1957,
les questiong relatives au transporl marilime
sont écarléês par |article 84 En 1974. un a.rèt
du 4 avnl de la Cour de Justrce, Ons à
l'ênconlre de la Franc€, décide que les articles
generâux du Trâilè sonl applicables en matÉre
marili.ne. C est le dèbut de la libre circulâtion
des havailleurs de la mer dâns la Communauté.
En 1977, p.emier règlemenl des polatiques
marilimes des Elats mêmbres qur ne Drèvoil
qu une coîsullation 6nlra gux.

En 1979, le règlemÊnt no Itl/79, en vue de
la ratification du Code de conduite dê3 coîfé-
rences o6ritimos élêborè au sein do la CN[J-
CED esl adoplé grâce aux inslancês commu-
naulaires. Partages du tralic des conlér€ncea
maritimes (nâvirês de ligno seulement) 4Ol40/
20: zlo % pour le pays exportal€u.. rO % pour
l9 pays importateur. æ % pour les pays tiêrs
(exemde la No.vège, la Gréce). Les Sud-
Asiâhques s'empressent d apglbuer ce cod€
qui leur essure un bel avenar. C'esl aussi un€
gârantie pour les pays en vde de dévgloppe-
ment qui y sont kès favorables.

Le 22 ldi,vier 1983, le Pârlement européen,
constatanl l'absence de po{itiqu€ marrhme
communo, intloduil un recours de câlgnce
clevanl la Cour euro[Éennè de iBlice contre le
Cooseil c,es Commun6[,]és européennea. qui
esl déclare recevâble. El €n 1985, la Comm6-
sion des Communautés européenne3 publi6 le
lamêux rapporl . vers une politilue commune
des lransports marilimss ', chane qu o.r €s-
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Ori n .. rrpp.lL L laôaca anùilion da. AîgLit du Xvlll
daa{a taarma. v... L m-, L chna da l'aîroira trfrf.|.
d'Ama.lqua du taord 7 Un iour, l'Êu.op. p.L.. tta. êhf, l'al-
taSltaaanr..rt axtaaar da aar lranaDoia ûtariiiira, Aucuna
protacllon p.r d.. droil. d. dou.n. ; pour arrwivra, l. fiotta
rtlplol,a da la n!aln{'.rryr. .u plo. blr p.ix poaaibla. Aahi-
qu.. D'où vlrll L dr|g- ? On . cha l.r Sovl&lqu.t qul n.
r-eactalti p.. 1.. æo.dr biltia.a.x oo Laa Ale&idr. qui ollt
d- prrrlqu.. i.lütlqù.. ; du.r .onout a l. trabl..r. d. no.
eoùv-rama. Mria toul c.L n'.n rlan comp.ra a l'art..ordi-
nal.a arprialonnlama m.ritinr d.. Cora.flt, CHooia at Japo-
nala avac lrrar lignaa aulour du llrooda oû ldra tritrutl.lraa
pll.lr.tlon conrm-ci.L. Chonr CyargraIl .l .. toiL d.
Yol.a tarraaa aor Etil.-Uni..

Lea navirer à Ia casee 7 lllon, leo marine
La rolullon pa&onlaaa pr. laa armalaÙra aü?opaaot aût da

caaraa l,aa navlaaa, dfir un poit agropa-r da ptaLa-tca. Laa
d-nLaa nayk.a Vi.ai3x, !'il ü l.ul cit.r. ont &a v..rdu. a
daa G.aca, qul laa ont pl.ca. .our p.villoor d. compl.laanca
dorn l. daga aal .u Plraa- L. G.ac. â 625 .ociatat atr.ng&.t
tu. aon rol. Avam qu'il aoil daclda d. cât .t l,.t nrvir.t. on .
d&i.L d. G.tt- |.. nla.lna d.lra l'Europa d.. 12, cfioidtt ttt
La pavltoa[ da colrrpl"...iranca.

Ghômage maritime intonsif en Bretagno,
par en Gràce

La (}aca na coônalt p.c 1,. chôrnre.. .ll. m..rqs. rra.rx d.
ltrat#t. 3a pHl,oropHa aêolorriqü. f,nrry. tost. tolutioo
po!.ibl. d.n. notr. Commun.uta. 3a flott. .n p...4. d.
3.tOO navlr.. .lr 1981 à 1.3(X,.uiou.d'hul, aon coinmrrea
data l'Euaopa n'..1 a paa poür autaarl diminua. La Franca n'a
qua 25O nayliaa. D'apraa La.rrüt.ùr. tÿrnç.ir, il n'v ..r
arl.aai plua qua 160, ou moina, d.n. qu.tr..nra... L.8..1.-
gna n'a p.a finl d. .ogtLlr I

L'offenrive panaméenne
Pananra a una piorîclio.t poul l'imnrnriculation toua aon

p.yillon. t2.dx, î.yii.., do,tt 60% à crph.ur iaponala n
rrt"aa aaLtiqùaa avac, dapuia p3r, un.pporl rdrtibl. d.
naYiraa tcandinaYar at grocr.

L8 grando mode: ler pavillonr « bic »
La Boy.uitdrrl a ron .aeirti. a l'lla da m.n. 27 p&rolia..

ofi &a tr.ntt&4. du p.villor brh..rniqu. I êa p.villon qua
l'l.rtrn llonal Ï..n.port. F.d.r.tlon .nim. h'âlrc p.a d.
compLlrfrca psirqu'il raapacta la aaglaattaartalion intaanatio-
naL ..1 m.llù. d..ôcurita. L..lag. doh alr..fLctil. co.ÿi..i-
.aatûn a la Franca qui a, alla, .doF(a la prvillon TAÂF ff..r6
aral?aaa. at rriardlqu.a lrü9.4r..). dh ùrcora pavallon Xa.-
OuaLr, poua |. vrac tac. Comma lar nlviaar dorvanl touchat
Pod{trr-Fraoçair tooa laa I moia d'.p.aa l. d&r.t d. 1960,
l'admiold.nlon, qua n'.31 p.r a un. d&ogâlion p14., ù1
donn-a a nor arrrataurr traaçair.
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Atlantigue Cartiü C.C.G.M.I La lusion ,CG.M. avec les Chaîgeurs Réùnis auûit été
un îer de leÉê pour le SudAsiattque.

time euirurd hü dépâssée parc6 eue basè€ sur
dos chitlres do 1983. C€ mômorandum conlionl
6 propogitioos donl certaines sonl dorei el
déjâ écarlées pârco que pas dkcutables dsns
limmédiat. L Europe des 12 prêcoiise le
recouB âu Davillll de complaisaôce, le seul
rêntable. Argumohtaire qui doit ètre discuté
én6rghuemenl pâr les parlemsntâir€s bretons,
parliculiérement silencieux mak cê n 6at paa
do lgur taule: ce soôt des t€rriens, p6g dê§
mârin§. N€ doutons cepeMant pas des bonnos
vdontés.

Pas d'harmonrsâüon dês slaluls sociaux
pour lo3 gens ds mor des 12 pâys d€ la CEE.
En 1967, il était préw un alignemenl p€I le haut
(dêmânda de3 syndicats): nê rêvoôs pas.
clrêrctloos dutôt un salâire moy6n europe6n
suscopÙU€ de dorÿ!êr du travâil eur Ekeloog.
DêpuB, il y a eu une nouvelle dimension r l6s
pey8 du tiêrg-mondê v€deni l6ur pârt du
gÉtoau plsnétake, co nest gue iustice. Nolr6
nivêâu de vÈ d€vrâ bais6er Dour que celui d€a
peys (fu li€rs-rnoidq puisse montgr. Ap.als loul.
la nafute ne d€wait §ên pofter que mieux.
Pourquoi, parfds 2 ou 3 voituræ pêr tâmille êl
h pollulion qui s'enauil ? L harmonisatjon des
statuts sociaux d6s mârins a èts étudiée âu
co.nité consultatil oaritaie gour h cohposilion
des équipâges 6l lo régimo liscal dês marins. ll
æt aussi enüaaoé dêa propositrons pour une
lormation marilime reconnue par tous. lês
lam6ux brevets ouropéens qui ont été lô
prêtexle de la forô€ture de IE.N.M.M. de
Paimpol, pas adapléê s€ion le s€crélsriat d'Etât
à la Mer, en aéa,ilè une megure de rétorgon
politùuo dans un déD€nêrnent ou on vole on
maiorilé à gauche. Oâns la louléê. oî a aussr
décidê un renlorcem€nl des mesures de
conlrde inslihré€s Dar le mémorandum cte
Parb.

Les pr@ositions de la commission sont
adr6asées poul aÿis âu Parlemênt 6urolÉgn et
pour décision au Con*il des Ministres euro-
péên dotll b prêmbr a élé un échec le 30 iüin.
Pour los Espagnols. lê prop(Étarê du nâüre
doit élre co.nmunautare ansl que le Mvire
Pour los Grocs, §êtl le pavillon doil êLe
cohmunâutairê 6l pour le6 NordiAu€g, donl la
Frâncê osl prochê, seul le p.op.iélaire doit èlrê
communaulei.e. La commission p€nclE pour
cette sdulion. L'annexe ll-5 doit régler lês
condition6 d application au secteu. maritime
dês articleê 85 et 86 du Trailê de Rome.
L arliclo ll de l annexe ll-6 prév(,it dss mesures
de rétorsion envers leg armateurs êlrangers
mais â renconlré Ihostililé des 8êlges et des
Grêc6-

ll n'y aurait dus de lralic rés6rvé sur le
cabotaoe selon |annêxe ll-2. Le Royaume-Uni
é|st très dgrnandeur alors que lEspagne. la
Frenco, lâ Grèce et I llale sont tes réservées
L obiectil est une complèle ouverture du
marché intérieur lixê pour le l'' jânvÈr 1992
par l'acla unique cle Luxembourg . et l'abolition
de tout6 restriclioô aux trafics enLe les fjorts
de la Conmunâuté.

Les dillicultês résident dans les accords
bilâtéraux dont sont lriands les Soüètiques 6l

I

les Algé.iêns, le6 discussbns mulülatérales leur
élânt élrengè.e6-

Noug avong dooc un mémorsndum : . Vers
uno polilique co.nmune dea transDo.ls û€riti-
m6s .. mab il n æt pas encorê apgouvé par le
Co.|soil d€§ minislres 6uropèen. Le cornité dos
associalions d armatours de la Cofianunâutâ
ouropéennê (CAACE) rgste ügilgnl 6t discute
avec 16 Cofiütô dæ rêprésenlants p€rmanenls
à lâ cornmission (COREPERI MaÈ lo Parlemênl
euaopéeî. 9l norJg avec. resle su. 3a ,aih

Aoulons que lâ. Mârine marchandê . pour la
Communauté europé€nne, cêlâ orclul les
chantiors mvâls, lês ports. la finarrce, lea
assurancos et lâ sécur[é Mais los résolutions
dê la commissioo gonl un ,ÿemier pas dans la
direcho.t d'un prdot dê politituo colnmun€.

Les ermateurs europêens demând€nt ausal
l'applicaüoî des convonlions intolnatiooales
sans raiol.rl§ natbnâux (OrOaniaalioo marilime
inlê.natio.l€b pour les noones tochnhuos el
organBatioo internâbonale du travail poor leg
noràês soci6r6s)- Le sâlaire minimum de IOIT
egt dê 2.0æ F. l-a Fédérâüon inlorn6tioflâle dos
armâtours ISF demande uns réduclion de cê
9Élairê, vcire son âbdilion. Les aggnces de
recrutomsnl dl Pacillqllo donnenl lâro€mont
molns. Les narins de la Chino cornmunislê
touchênt 225 F çlar mcis et les commandanls
n'on louchent que 70O F.

Drolt communautal16
Pour les conllits enlre l€ droil communaulaire

et lo ckdi tranÇais, il y a co@éretjoo ente lâ
Cour de Justice europêenne ei lo iugê nstiohal :

a) autonomÈ du d.dt communautaire

b) prèérninence

c) eflet dirsct.
L€ droil cohmunâutâire esl âppliqué par l€s

administ aiions d€ chacun cles Etats.

Cela esl immrt6nl: les armaleurs 3oîl
,avorables à h créatloo d un marché euroEÉeo
du travail marilime: équivalence dss trevets,
liberte demDlci des marins et olficiers nâtio-
naux des ditrérents pàys, etc.

Bibliographie
La plupad (bs a iclês du iounal clo lô

ûariîo marchande ot alu ltunspo mullimoclal
ont inspié ces d.ticies ainsi que les cleux
owraoos suivants :

. CEE. - Vorc uno poliliqua communê dès
transqorls. frcnq)otts mêtitimes (Communi-
calion el Dr'opositions de la Commission au
Cohseill 1985. On poul se prccurcî cette
btoôhu@ au Buoau al inîomation de la Com-
mission ou@F,éonne, 6l rue dos fulles Feuil-
les. 75116 Pitis.

.33. 6ppoî annuel du comité des
Trcnspo s matilimes de ,'OCDE r - les trans-
ports maûlimes ,985 ", ,985. Ecthe : Bùrcau
des publications de I OCOE, 2 rue ANé-
Pascal 75775 Patis Cedex lô.

(à suiÿto : la politiquo hdritituê dê l'hexagpîô)
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Précision

Bevoniezh betek pelec'h ?,

La 8 octobro d.rniar s ru lâ caaltion da
I'Agoncô Réglon.l. d. Difruslon Cultu.ôll.
satuâa à Rennog, 45 ruo Câpitrlna llgnan
(ccntic Colombiâ).

C.é& à I lnltl.tlyc de3 rédérrtions d..
Guvraa lâiiquaa da Bratagn€, cotta ag€nca
aa vaul cantto da ra6aouace3 au a€rvlcô daa
aasoclatlona localaa, dar atabllssomônt!
scol!ùa8 .l univrrrltalroa, do! cantrea
cultu.ch, dc€ comllè8 do8 lôt.3, d.s collac-
tlvltéa locrlos at daa comitéa d'anl.aprlra.

La p..nier catâlogua do l'rgonca vlant da
pt.litrc; ll contlont I.OOO tlljq! Eous d..
,ormea au6si dlvarô.s gua lo clnôma, L
vl(,lto, laa axpositloni ou l édltlon, caci dan!
deo domainoa très yarlôa, qul vont da
l'rpprocho alc la culluTc bratonna à h
cràatlon ârtisllqu., do l'hlstolro à la lltt6ra-
lura, du cinémâ à l! rcl6nca, alc...

Oaa i947, lo rpactaclc vlvànt al una
XédLrthôqua dâ lô Nlr yi.ndront complôLr
noa p.opoaitiona. Lr édialhaqua pôrmat-
tra do découvrir la mondc madtlrr. aoua las
aapacla 1o3 plu6 allvars : hlatoiiô, palrimolna,
économlo, écologi., lolsirs, lourlama, atc...
N.B. : Le catalogue de I agence esl disponible
graluitement; il sull de venir lê reker 45 ru€
Câprtâine Mâignân. à Rennes (Centre Colom-
biâ). ll peut ègalemenl étre envoyé sur do-
mand€ conlre 12 F en iimbres.

OwaaL.i - ouf,rn dan.a , Un do.n dig
a dùd a tonl Il dr.-r.. .t-:it-l l lb-
Youl a ral lruho a kalc'lJoù blhan ft.
rr lsaaabu paaL.r. Eatrie.raourLo r
to. Ar orr-iôalourhn .L h. gwlbn.
n'h k.t k-r ramk, .Yrt. l(odi æ .lr
h.rlyaa.aa. lbbac'h, n'ao hat, kosla-
koud. I lla'ùnai kn . pf,inou br.{ h.p.
k-r, kfln ù.rrt. Polhlkriï h. d.irî-
toùal- bal raravr,l tanlo oa prix f,oôal
wa. a. vqli@.rLarr lphÿaloaogL) lrae ù
û|.dad.r-dr ùaarr-lF[, h.g ur p.i. Lo,
lraa w.. r poc'h iva... H. c'hwi ? Ha
ana? A{u gatfi gwa[rt ù (rurin d}
n l ? Do.!i- b.aa tb. bar oüdr k-npo{ -inarv I l- 'a c'halLa koûpaaar aYrl, a
tù* ur vaooc dlto.c'lÉn p.a vo tonk.t
d'ha dflYcôsgal m-v.l .6r.d grtt 1r.
c'hLnv.d gr.vut ha d5a..... Dauat ao
aar traoù da yarrl lùdatoc'h b.dnûr. .
v- krl ttav dufod ]nan, ha gÿaln-
-c'h .r.. G.llo.rd .r d.irn a to o lraa-
kln bu3rcc'h agtl a. p.ada., riwarr t
Eval lrla vo gwaL! brf|l.,k, dr. lr.0 p.
dra gar, Jtl.ar pa9 Hni ac'hanomp ]
bùdr r i-..

AræL mom paioc'h avat. . v.t lrl.
taaaaaa ,tl-taaa hrral ua aaal oodr fr
aatta- draarraaral. lra Lyroüt ao a pann
dawad|.|l fl naoîtaaav.l lonlvad.

Abaoa pal àd.o, . aoni. d. H . Y.l.
tll d'cô.. fsr fl dud rvol mr ve gr..t
g al loaôad: d5aù a.r o ro.Lit - r.
wal-r .Yh - parfr (l|. A, p.dr. o. b.r
navaa dr nlrra ao o doa kl..a}at ttrd ' ro
dl.t.r]r d. val, liag ( ar-akLntaa r, a.
r-ror-aG qaaa lll -r doa ro.t d.d|o r
aao. Ch-L. lrarwi. ernt . rirthi..lur
dar,v-ôarh « dlô.b..du n lür '.Soolal a r- d.dl.ll, n. .-nt. kn .i
c'h.Yradlg.rloo . ..yllat . ourh la-
r-rnog an nalur, ùaloar ar fa oura
ùà-dr - rra.lrLdo.l. T.m.ll r ... d'.r
xv-radaraadr maa,aî r ra wan, d(oaraa-
hn rnrdlo da vavn, pa vlra bat kalt
gwrltoc'h lour&rl Il.dp dr Y-Y.a.
Laoa.(srta! ar g.l.toi.di .n lini .o . oa.
h-vaùr, pa.lnll.Laa aira { lo.radua » aa
ol,lltn.

Wr . L.c'h, . ÿ.ao Frarcir G.lton
p.Loc'h .g.trn. Ur c'hrrha.v darran a
o.. B.yoîkxlr (bloloeiatal ha bou.c'H.
av.alan iÿa.- E vuhù?.d, . kl.rto
paouli s al. muloc'h a lavaaon war
-n.lc'h ]l d.î gffi . h-ata* ae.l
gmt a ardro. D'a vano, na or kat sa
vrieaadain-lalrour, sua a oa an
dr.-.. ll

Wrd.o , blo.Y.dûoo 1880, .z rn-
blln ! ft..dr . r5k.d dlb$ an « li-
ni-moar gwaflan » ],lolriaa aa « goraaar.
nou gwaL.r .. .Yh dom a.bfin d. c'h..
aiaa, l.frl'l ha taarm ür aunntad tüd â
r-!l uh.l h. ù dira x. Moi.în ..r d7.a.l-
d..r . o. 0L.r.l. h. lûni *-rldalÿoüd-
gd! - gooannor iYaa. Cvh kr-rnan a
vüollou, a klnnigar ar gr « aargrariarr »
la gra.i.nt : a.r rtrrt, h. gdln$ g.r.l[
E g.ahg . korn - .rr3 .î « auganiqua D

ayh p.aà a ..ll ouah an ob-. lr.l.va.où!
ao an di..brtnoo ralda ayh « glanaat D

ha ÿac'haal tl ouain. Koana a aaf, aua fr
( auganiùna » &h p.dr. r.ll ouô.r
«akla.rt », p. .. e.ai.durarft fid-lo-
gi.rr) lfnoc'h. Patra an diaoul obar il|
m d.a-.a. brdlo.rag ? Pat... d.lvs.n
û..{ô.rkr., rô-lo.r fin, nrft.t di-
b.b, dlur-r ? Satu p.r.k. bn.k gou.orn
.val lutl, a rooi din . t...1. m.l .-wrl-
C'h an diùzoalannü aÿit rn « aügani-
qua r, hag an dluaou-rnaach ayh an
r..lganta.rl. )x. (Xuha. da r.ri...t b..
wach pa gomaa?. h! diwar-bann lud pa
loJrod ool.

E Bm, ü ndiin halian Ceaâ,o'Lof,r,oro .
gtia*û Fuin a oa lûroniol * c lipütl.ltzhül,
Sdt/fln pM ut tot&u. a oa. lbtÿciraL tosnæ h
.^t2h t*i pdn * nûîollz qea t*i Nû z1 tb1

bta . oa ü vojq, -r. .ri4.o q doiÿrzhou
l9æ). N oa bat k oz cÿs. hê.ôm aa toiedou ,. ao
h*am XW. .r St doul)natd.

D'ar ma7-aa, . kradad alart aôaarh -.ki.ar. Ob- a rrio bordr burn â-w.lc'h
nra.ro:iou francir Grhon, c.toüa2 ùl lo-
dqtn vrt art bourc'hirian Eülopâ hag !t
Strdou-Unflat. Aon o dor da Yaraat
brl:.l g.nl ù w-in hs d?ist-l|oll g.ot
rig?oar diyd annczidi an lravrdaanog.
liaaaasrl o doaraou ha livrl mri o c'hro-
c'hnn. ilùrlEroc'h-ocaahurln a taüa ar
brol,atarian da vaaon a.cnop al goval.ou-
.i.dr l.r g.ph.louri.dr). fClout ! rr.
d'ù ÿouTctizia.r rtrnkan ,r lle ri orrto.
Xl..ak a ardrl iYar, war undlo, prouin
ddro o{nan a oa iaarh o bali waa ar
p.our kaa:h tùd. Rrk. gouer d! Frânci.
Gaalon. ma'a .lra ia{osannou, a2 a.ra
ir{ankadoü a diabar:h gouann a ra

E Bro-C'hrll, n'.lrr k.t chomet w*
L.c'h, k.nn.bürtwl En . l.v. « La 3ô-
Lctioo Hum.ina », amb.nn.l . 1919, .
.lûiv Charba Rlch.l: « f,orlr cr6.ron.
p-ir|l lar rrêaa qui pcuglrrt Ja tlra ona
v&h.ù|. .rirtocrtti., cCl. d.. bl.nc.,
d. r.ca pirr., non.lll.laogôa av.c L.
dalaalabl.a ala.n..rt3 atlI|iqu.. qü.
l'Ar.iqu. .t l'Agi. imroduir.i. pùmi
nor,t D. En a Lvi holl-yrudâl . L'homana
c.l inco nu »,.rîbdrnrt. t936...kriv
Al.xh Ca.?al krnend.all- F.lloùt . r.
daahân rdkmpain « üna ari3loclalia
biol,oghuo Mrôdhrirc », hâ kinnag . r.
d'r| an zizob.r diouzh .. rc didâlyoud
ha ooarüa. Skrivaô r 1â ivcr : « ,.. ccgx
qui oItl tué, qùi onl vol6 à m.in. .ma..,
qui oot rolôY6 d.t fftrntt, qui orn dG
poullla L. p.ovr.., qui om grâyrt rrrrt
tronnô la conliânca puùalqu., un ats-
bli.r-rrs .sih.n..iqoc, pourvu d. g.r
.pp.opria., p..rn ttr.h d'.lr daapoar d.
l.ç0ll hùmin..l &onofiiqu.... " (E l.vr
â ro lrd ôdomb.nnd . 19791. (An d.ou
riùr-aa a ro bct rrr pri: Nobal war at
v.voni.zh hsg .r rn didn.r.zh iy6:.)
D'!r rr.fiiar mrra, ê 1938, a oâ lrn
kinnig.l e.nl dis2ou.rinrioo 'to
B..azh-V.sr aprrh!î .n dud dilâboùr
uok.o I a

Eval rDa ouzoc'h, rc oa kgt rn holl
vüoaiou-ra lonchaarnou. Klatket a oâ
b.l l.kaai aiüho dr dalv.roul, Div h.î.
tann a !o avh han obaa. Klark a raer, wat
..ur.l.k..t hini..rnou dibâb.l da b.r.n.
saurt lrao.r a zo bai grart gâ]rl ân nô.
riad... Pc, khal( . ?.a. an rn zi.ob,
diouah aa ra a var tallat oulo aval tud
did.lvoud. Al lrrrrd.gou ..rdr.r. gr..t
gant an naziad â zo anâvarlo! rrlit-k-ran.
(Ai ÿûz.yioî, ô? iip.i.n.d, âi.. oflii.l...
ra arllpcclrrlr anaboürion rôap trurt !l
ouaarn arirn...), Hog€o, arub3t krcdtn
n'a0a krl ndnclo o daua « k€.rra.el di.r-
benôou âYh gw.llâal â? ou€nn ». TEmm
.b.t t Hs, n'.u. kd ezhomm bôpr€d loz-

hri tud iv.z. Dr akou.., .ti6 sn dlou
vra..lô.d e oa b.t yotai g.nt 28 S!âd
rln-akr.| la.ar|norr avh rparhân or ro
aoi. An « inûtigrrtion ra3triction act »,
d blorr 1924, a o. e b.l mi.out oüzh .r
Stadoo-lrnùrn da vcrn arotret gsni
div.oldi o to.rl ..r. p.p ..rrn l6c'h.

Abaoa .. b..r.l dlwa.bn, ne grod krt
küt an dioroüannaaifi ombann o nrcno-
ziou. hrak ha kr.nn, €{ir gwachsll. Ho-
gaal aat ao bat kalr wal{ook sr voyo-
nLrr (b@i.l ].korl on ug'lt yloây6zh
taitraarn. Bar aa osr tu l,'ùnan kâoul
krrtin lr-onicl (ganttiqü.| !n danvôu
bog.l p'rnan . di.bsrdr kot o vamm.
Klaak a to war an he.drnou lgènoal ria-
klua. Nog.o. .lrklûa. n'!o k.t lavaroui
ao a vo kldrvadou glrrlo. dra rrt.

Otrrrl,ônn-aa. kcûHri dù1 a :o, ! :o
à-..rnou riakls. girân I aot.k pcl.ê'h
anorrl gf,rt !a c'hwcnnrdcnn ? Wârdro
ÿ bl,o.v.diou t96{, e oâ bot kom.6,t
to.'d|â( di!v..ô-ô .}' lra..nn XYY, c.
Stadou.lrnron. Hc..in .n todedoùr !
oa bat grral anadti, Proueôn wilion
obat, a.bütn ra filr. Xofirran ô oa bd iv.z
.lrt harca'ùt âar hrwalrayiadarh (horno-
..rü.lha), hc.lln ù tâfl.grich, h.g .ll
h.e all... (Hrrln .n ùn?a.r..oh ? '.u.
k.l ll.ri c'hoerh t-.1 Ur .kou.r lll
c'hoadr naril.tkrt, dry ar Stâdou-Unâ-
nû. Ul lodann vrt üra ei ia zu o zo tsgrt
e]|l ur c'H-ryad{wâd gravrat.kanâ,i.
Ar ra o d.v.. div l.......rm t.ll, kiri.k .or
r c'hl-vo+ro, a Yd klanY. Aa aa n'o
davar ndnat snân a v@ gwalloc'h detlro
noIlipaa dimcrin glrtl unrn all a var !n
havaaap h-ann gantsn. Batr*-lian or eo
aaidr an lraorr. A, pazh n'æ ktt svat oo
rriroul outo d'ob.. u, ba.n bbou?iou
.b.l-irour d'.n dr.-..| E lll83, . o. I
tû?adad.rnbr.9.rafiiru (fi.m.) .mr?i-
kân o c'hool.fln arnodconou haaoôiol
grnt o d.nvar.aripliiidi. H. 59 sna:ho o
do. grarl o ao.ri où.r kin.trd-rll.

An holl y.Yol!ioù.Ln, n'itl.iin k6r dâ
veao La(.rt aa ma.traa aac'h avd. 'on
knt ayil moü3lrdl waa ya c'hoant adem-
bÙn talr trrrün a6oüa2 bra! gam Jâc-
quo Ï..ir.d, {lad ar baàio-.mprou.r
ipll ». ovrl m. var gr.tl rorh.n. « Jc
Gta'.t qüa la ,nornaarl arl y-rü do taira
sna piraa. La chrcharrr n'aat paa l'axa-
c|rtatl] da toul proial nâiaaânt dana lô
loghua profaa da l. l.chiqùe ". . En-
co.a qù.aquaa altorl! ol noa prlha aâ-
roart choirir oorrrtla ao cllcnil: coulegr
du poil, ]oogu..r? d.r p.tt.., .rnlô,.
" J'a.ratc la racharcho qui otrvr. à un
ch.ng.lrrna radlcal da la paraonno hu-
riaina ». Sd'v ma vo kl.v.l . c'hâly ka-
bnak.l(a.lan I Podrt a oa I nak, .n d.-
chaîn gavradigaahal a yraman ! ao atru-
iak,lra ayil ma kratko eodro hala: an
di!:oualrna.a.h.

l(rt [üi.dou h. k!îl milisdou r dud
væuflk . .o dil6bou.. Kommou brar
a.liqrr o c'horto: na 26ûont kal,.. no â
dud ÿaorrark, ta a dud korh, r€ . gorre-
rlo.r,.. ô vicL.ou.ian, re a dud dilâboùr,
ra â artalixr. aa r dsd didrlvGa r ro..,
(R. . .oùd.rd.d ???1.

Milh cERvEuR

- Raln dl6ro d'unan bsnnâk I digerin an
hont daahan; komponn tro war dro ar
parkclcr ovil dlgôrln an hent d an dornerê2h.

L€yalou: J. Roslanl . Peul-on modrler
lhomme ? '. Galhmard. 1956 S J Gould . La
mal-mesure de lhomme,, Ramsay. 1983 A
Jacquard : . . Eloge à la diflérence.. Seurl
1978. J Rilkin, T. Howard .Les apprenls
sorciers '. Ramsay, 1979 P Thurlher .Les
bioloorsles vont-rls prendre le pouvorr ? ,. Edl
lons Complexe 1981 J Teslaro " L cpril
lranspârenl., Ed Flâmmarion. 1936
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c'hoariou an dud vras. Neuze ez eont da
loetan o gwenneien, lod wsr ar gazeg-
vezownnin pe e-batzh an otoiou bihan,
lod el lotiriou, c'hoariou mil ha kas a
vreman, lod all c'hoazh er staliou msdi-
gou. pasianted a c'hiz nevez, baramel
hag oll...

Wat s. blasenn ez 6us un todilhon
spontus: musik a bousz?enn, straka-
donnou ha youc'hadennou ar ganrarded
o iont hag o vont.

Ur c'hwez pounner, c'trwgz ar sukr,
c'hwez an amann rouzel mesket gant
c'hwêz moged an oloiou o lremen a
h6.link ftonellou an ar vesterisn en un
doare heugus awalc'h.

E keit-s€, war ar c'hlazeon e krog ar
c hoariou n€rz h, c'hoaiou ar wâ26d.

r S€vel a, bsrchenn da gentan o eme
Soaig, prszidant ar c'homite. Digaset €
voz neuze ur borchenn nevsz war al lcur.
U, wezqnn dilh yaouank ha glôs bet
troc hot un n€b€ul dowezhiou a-raok
gant Lommig, kantonier ar bar.ez.

« Rg hir go !» eme unan sus an arves-
tetien a ra ur c'helc'h on dro d'al leur
c'hoari.

- N'eo kot strikl, eme Soaig, ma vez
re hir e vo troc'hel diwarni. Piw a zo
Prest da sachan ?

- Me, €me unan.

- Ha me ivez, emg unan all D.

Hag an eilwarlerc h 6gile ssizh pe eizh
den a zeu da lakaat e-barzh kasketenn.
Soaig o serviiout da s6c h, homan w
boulon, hsmsn all ur pezh a zek lu, pe ua
bitrak bonnak all, un alc houez, ur maen
bihan.

« Da biw eo an alc houe2 ?

- Din-me, emo Visanl, un toupard,
ruz ê benn hâ hanler voal.

- Dsus dszhi neuze, eme Soaig. A
g.og perchenn han I arabat sachan a
grog sac'h aman.

- Mal eo, ême ân tôr,nard ». Hag en
da gregin en dilhenn ha da sâchan a grog

I

Poys de loire-fourre-lout

p6rchenn, da lsrel oo wsf e gostez ovgl
ma vsz sawl ar banniel da vont d'ar
prosesion ha non pas a g.og $ac'h pe
etrs an divhar avel ma 'z eo deuet ar
c'hiz d'hon ober brematn ga,rt a. b6r-
chenn houam.

Bec'h a zo war an toupard ha poan en
dsus o listokan ponn pounneran ar bÊr-
ch€nn gus an douar, poan en deus oc'h
avelin angzhi evêl ma vsz largt.

- Alo, deus dezhi ! alo, sach ! omo an
dud.

- No dorro kel ur ü garlli, eme unan.

- G€o, barrek eo emo unan all.

- O ! eme unan all c'hoazh, me n'am
b€z kot kement-so a boan o sevel ma
hini vihan.

-Ro peoc'h 'ta! eme o sm6zê9,
aman az eus morc'hed ha bugale
yaouank.

- S€ll ! rost en deus avel dezhi, €m€
heman adarre.

- Digoinan a zo d'ober bJeman, gm€
agile.

- O I larst € vaz peu.wion penaos ur
berchonn avelot a zo ur be,chonn wer-
niel ".

Mel ng vo kgl on laol-rnsn m6usaon.
C'hwitet en sus an toupard moal hag ar
re all war e lerc h ha solu so bst ret
t,oc'han un lamm diwar p6nn ar bea-
chonn gânt un hêskenn. Met nouzg g vez
gwerniot gant an holl. Be skanv eo bre-
man.

" Ret eo dit lakaat yennou, Ujen !»
eme Soaig. Hag Ujen I dsoliou hozh a
sank ua yenn vat or penn tevan.

( Osuit dezhi, breman ! " emezon.

Den na zeu s.l]enn da wernian anezhi
ken ma erru tro Harv€ ar Sidaner, Sida-
ner bras Glizh-Arc'hant avel ma vez
graet diontan. Bezôn eo hsmon unan ous
ar re grenvan o. barrez hâ pliiout I ra
dezhan diskougz e nerzh ur wsch an
amzer ha drsist-holl da g€nver ar par-
don. Kregin a ra en dilhsnn gant e gra-
banou labourû doua,. Kemer a aa o
amzs. da wzulian an h€d perch€nn da
lezel adrgrw e 2orn dehou kuit da lostan,
ha war I blaen on em lôk da sâchan.
Avelin a ra anezhi da gentan ha goude €
pleg e gein kazimant betok an douar ha
neu2e o sâv ar borchênn plom ovgl ur
psul. Gwernist 60 !strakan a ra an dud
o daouarn en ur huchal :

. Dsut eo ar msout ganit, Sidaner !

- Ya, eme homân, n'êo ket awalc'h
kaoul ne.z h, rel oo kâout lu ivez ! ».

(Do vs:.n k.ndrlc'hat)

M4/.SSA,/VC€ O'UN GA|EAU AEG(INAL

Pour donnêr un peu de corps à une
. rôgion ' qui n'en a pas, des organismes
touristiques onl lancé le thème des
PlantagenetB, l'illustre famille (?), ancôtres
et descendants d'Henri ll Plantagenet,
duc d Aquitaine, comte d AnJou et roi
d'Anoleierre, et de sa veuve Aliénor
dAquitâine. Un déplianl nous promène
Darmi les sites tréquentés par cette
dynastie dans la Sarthe, en Maino-et-

Le GUAB se réunit
" L. CUAB (Comlta pour I uîlté .dmlnlâ-

tr6tive da lâ B..t6gna) réunlrâ una commlô-
slon la mlrdl 1l novambrc, ds I h â t2 h, au
CNCC, 3 ,uc Harrouys à Nantcs

tlenoce
sur les ém'rssions

brelonnes
Yers l'émigrotion

ile Plantagenêt : praline, noisette, griottes

d:*:+F:';==!fiiügFj

On apprend quê la direction de Radio-
Fraîcs aurait décidé de supprimer pro-
chain€ment les émissions bretonnes sur
son résoau . ondss moyennes . (214 m et
423 m), â parlir de lémetteur de Thourie,
près dê Renn99.

Une lelle dêcigion s'expliquerait par le
développement de la modulation de lré-
quence, mais elle aurail une consé-
quencê grave pour tous les Bretons
vivant en région parisienne et dans les
provinces de louest et du Sud-Ouest
(Normandie, Maine, Anjou. Touraine, Péri-
gord, Aquitaine)qui ne peuvent capter les
émissions diffusées en Eretagne et no-
tamment les émis6ions en brelon qu en
ondes moyennes. Elle couperait ainsi un
lien important entre la Bretagne et I emi-
graiion.

Cet émetteur de Thourie esl pour tous
les Eretons un important symbole histo-
rique. C'est à partir de cet émetteur
qu'ont pu être dillusées pour la première
lois dans Ihistoire, deg émissions en
langue bretonne dans le cadre de. Ra-
dio-Brotagne.. ll a étê aussi, à parlir de
iuillel 1944, le premier émetteur de métro-
pole à émettre en zone libérée de
l'occupant.

Unr lgll€ maaur! raralt palçua
comm. dlscrlmlnaloho pâr la pluprrt
drs Brcton3 do Brôtagna ct dc l'ôml-
9r!llon, crr Râdlo-Frsnc! n'9nvl!â9!-
rllt nullcmcnt d'ârrôtü lar amltslons
an ondas moyannsg en Colsa at !n
Alaacc...

!

Glizh-Arc'hont
Romonl kozetenn diembonn,

gonl Fonch freger
Pemzckvot rann :

Pardon hrg adpârdon

Goude merenn o krog sn adpadon.
Gw€chall e veze gonozet al lun mel hiziv
an deiz oman an darn wassn eus an dud
gant o labour en doiz-s€, hag a. wgsle
er skol, ali€s a diavaez a, bar6z. Sêtu so
bet abrotael pep lra ha bodet ar c'hoô-
riou d ar sul goud€ kreist6iz. Adalek
divbur e vez klaval ar boullou o §,akal
kdn ma findaone war ar blassnn. Prestig
goude e krog on enskrivaduaiou eül ar
c honkour daou ha daou, ar c'honkour
penô oùzh penn a vez grael d'ar ssdoan.
Pep skipailh a bae daou-uged lur e
ensk,ivadur ha gant an arc'hanl-se e wz
graet ar priziou. Emveret eo ar c hon-
kouriou boullou, eta, e Bro Dreger. Pep
skipailh en deus iv6z un anv bonn6k:
« dao dezhi " pe « tad ha mab , pe
c hoa2h " evel ma kari », ( pourquoi
pas?"hagall...

Ur wech echu an enskrivaduiou e vez
lennet sr blouzenn verr da welout piw a
c'hoario a-enep da biw ha wa, bosourt
elez.

Ha bêc'h dszhi. n€uze !

Wardro leir eur eman t,o c'hoaiou ar
vugale. Dired€t eo ar re-man eus pevar
c horn ar barrez ha zoken sus ar paare-
ziou lro-wardro. Ker2hout a reont da
heul renerien ar c'hoaaiou'an Aotrou
Maer ha prôzidant komite âr gouoliou -
evel chas bihan wârlerc'h o mamm. War
an hent eman ar redadegou : redadsgou
war droad, e-bar2h ar sac h, gant viou.
PliJadur a zo lêizh kof hag ur gwenneg
bennak 6 vez gonezel da vonl da brenan
madigou pe strake.szsd e slal Janig a,
Madigou. Goude 6 vo klasket ganle
pignat berek bsg ar wern da zistagan
dioulh ar c'helc'h un anduilhenn ps ur
pakad gwestel pê c'hoazh ur c'hoariell
bennak, polotenn pe bompinell. Dises e
kav ar vugale a-vroman pignat war âr
wern koulskoude. Gwir eo n'int ket kus-
tumet keo da grapan da zinêizhan pikod
pe wini war veg a, gwez pupli. Met ingal
eo, laouen e vezont beprod. Pliiadur o
deveze ivez o lipat a, gleurc h pe ar billig
evil klask dispsgan gant o zeod pe g6nl
o lri sr pozhiou rouz a zek lur sankel or
bloneg. Ha nag ô c'hoarzhadog p'en êm
lakont da derrin ar c'hozh podou a dao-
liou ba2h, pa nii un dulzhunell wenn
erinaoz eus ar pod torret pe pa gouozh
ur sac'hadig bleud wôr benn unan eus ar
c'hoarierien !

Dipitel e vez ar vugale h€g ar grennar-
ded ward.o pemp eur pa lâr paotred a.
^,r^-i^ .r.,hê êô Ê.h,r âr c'hoâriou
. }J.')cni LU Lro,,,u,. Lregin gAnt
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ENEIOT DE BRESI Â TATTES

Loire et lndr€-el-Loire, maig pas en Loire
Allantique (Bretonne et indèpendante â
cette êDooue-là). Des pâtiesiers onl
même crêé un nouveâu gàteau, le planta-
genet (praline, noisette, griottss): nais-
sance d un gâteau régional, titre Pressg
Ocdan I ll aurait donné lieu à dégustation
un peu partout dana l€s Pays de Loire !

Encore un€ escroquerie (l) historique
pour justiliêr l'injustilaable !

Coup bos cortre les

ossociotions culturelles
Le pouvoir chiraquien diminue les aides

de l'Etat aux associations æuwant oour la
culture b.etonne. Alors que la . conven-
tion culturellê Etat-région . prévoyait une
alde équivalente des deux autorilés, la
réglon a respecté la conventon mais
l'Etat vient de dimiôuer son concours de
50 96 en moyenne. Les plus visés'
Emgleo Br6iz et Ar Falz Skol Vreizh, dont
la subvention a étê diminuèe de 85 % !

Par contre, laide aux sociétés savantes
traditionnelles est demeurêe â peu près
inchangée. ll semble quon ait pénalisé
les éditeurs de publications accessibles
au grand public ou les associations qui
semblent avoir le . ccauI à gauche '.

E.D.F. dresse un constat

Ouest-Frânce. lo quotidian ouastan bion
connu, ne paut-àtr! soupÇonné da 3yftpa-
thiaêr pou7 la mouv.mant ântlnuclôal.e. Lc6
nornbiaux ttliclos paaua cos daanlara moil
at yi6anl à tenâllla. l'éne.gla ôloctro-
nuclô6ir. lcr. ls 6érlô intiluléa . Lo nu-
cléair. : .t tDrat ? ") at le peu d'acho donnô
.ur lutta! antlnuclèrk.a, §urtout à câlla8
qul 3a dôroulcnt en 8rolagno, tandralont
plutôt â prouvor ls contrairs.

C'.st pou.tant Ouesl-France qui tâisâit, ll
y a po!, sor groa tltra€ d un constat dr.saé
p.r le di.octaur général d EOF lul-màno:
" Trop da contralos nuckteiro€ cr '1990,.

Un surâqolpomont qul ra tradukoit, au
ba! mot, pôr 3 à 5 trrnchoa da trop par
,apporl aux beaoins aatlmés à l horizon do
lr paochoinô dôc.nnia. .

ll y a donc quslqug cynisma, d. la parl
d'EDF, à mottrê en .outo, malgrô la mobill-
aalion idportânte d.8 oppos6nt6, unê con-

C|T-Alcatel, 523 llcenclo-
ments à Gulngamp: Dur
pour lo pays
Aprà8 les 700 licenciemênts qui ont eu

lieu il y â quelques anné€s, en voilâ 500
autres, il ne va rester qu un peu moins de
200 emplors. (On pade aussi de licencie-
ments à Tréguier 6t Lannion).

Ne nous leurrons pas, la décision était
priBe depuis longlemps. le groupe natio-
nallsô s'est installé ailleurs. de prêfé-
rence dans les ci.conscriptions éleclora-
les d'hommes d'Etat.

Le maire de Guingamp, M. Briand, crie
au scandale ! Mais qu'a-t-il lait quand il
étail député... des promgsses d'instslla-
tions !

La droite, fidèle à son image, applique
le libéralisme et le centralisme.

La section locale de IUDB vient de
publier quatre communiqués, bien repris
dans la presse locale : conlre le passage
de navires sous le pàüllon ficlif des
Kergu€len, contre la venue de l ambâssa-
deur d Alrique du Sud â La Baule, contre
le retus gouvernemental d inscrire Sâint-
Nazaire - au taux de chômage record -
dans les fulures zones d'entreprises
détiscalisées. Lâ section a appelé à
participer à la fête antinucléaire du
Carnet et parlicipé activement.

Les associations brelonnes de Saint-
Naiaire et ds la presqu ile guérandaise
ont mis sur pied ' Bro-Peyis ' (no 2), un
bulletin commun d inlormation et de liai-
son destiné à intormer el à dynamiser les
associations de la région.

M*
Trop de centrales nucléaires en 199)\
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Nucléoire : E.D.t. diverge !
t.ala nuclôahô iltuôa â qullqu.s kllomàtro3
doa l.ontièra! ôll.ôênd., talgo ôt lurôm-
bourgaolsa. Un Luxombourg qul poutralt
ôlra rayé da la carts an cao da cllaatropha.

Et ll y a qualquc contradlction à vouloi.
impoâar à la B.atagnâ, qul n6n vaùl pa8,
l lmplàntslion d uô. c.htrllc nuclàal7o.

Crr pendrnt co tôrnpa la moblllrltlon
anlinucléâire baalonnê na daaârma pal. bic,r
âu conlrairê. Partout sur laa 8lta8 mantcê!
{Salnl-Jôan-du-Oolgt, Ploué:.c...) l.s coml-
téa locsux contlnuont lcur lravail d lnro,na-
tion. Au Camat, on Loira-Atlântiqu., l.a
oppolrnt3 rllaîalml l anquat. "d'utlllt6'publlqlo. Dê plod t.Im!. Et à H.lllonn.c,
d!n. lcB Cô1.6-du-Nord, lâ COGEiIA . dù
3ulpandro, Côbut octob.a, l' hia. an placo
da lon dlBpèrltil da .ochorcho d'urânluft ct
rambollo. sol maléri9l da proôp.ction qu.l-
quo peu mElmonè par le populâtlon.
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ll y a un 8n déià avslt llou à Landornosu lo colloquo sur ls bilingulams on Europc,
organl8ô à I'lnltiatiyo do Olwan. La caseotts yidéo dôtlnltlvs, to.t attendue, du
colloquo ast enrin disponibls âu pilx do 5OO F (Termsjl-Diwaî, 8p 22, 29214
Lsnnills). PrôEontéos pâr Eornez Rouz, d6 RBI(6n broton, sous-titré on trançals), uno
sôrlo lmprosgionnanto d lnlgrvsîants do qualité so succôdont, lours propos étant
llluslrôr ds pctlto8 sôquoncos de reporlâgo8 on Bretagno, en Catalognr, au Paya do
Galles. Henrl Giordan (CNRS), G. Dalgslian (ds I'Alliancs trançalso st du CMIE8), K.
Gcrth (charqé de mission au rectorat do Llllo, des rseponssblos do l'aducstion au
Pays besquo, on C€talogno et âu Pays d€ Gallos, uno psycho-llngulsto ot uno
pyscho-cllniclonne ,ont â psu près lê tour d6 lâ questlon, 6n 53 minutoa. Pour donner
aur leclaura du PB uno idée do I intôrôt ds ces propoS, nous citons ci-dessous dê
lrrgos crtralts d'abord ds l lntqrvgntion d un psychiâtro installé à Br68t, J.J. Krê93;
puls du polnl do vuo d'uns sommité de8 ôtud6s lingulstiques ou,opéonnos, And,é
Marllnat, prorossour ômôrit9 à la So,bonno. Cas deur sxlraits n€ constltuont qu'un
horg-d'('uvr6 d'un colloquo rlchg d'inrormations, d'analyses gt de promgsggs.

socrErE : !e billngulsme

En 3 générolions, une perte de longue

qut n'est pos sons conséquences (J.J. Kress)

PWROttCil?
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J'ai rcnêqué, quancl je suis arrivé ici,
qu'une gûnde pa ie de lê population àvail
dgs difiiêullé8 éÿiclenles à s axptimat ctans lo
alomaine des sârt'msnls et cle l'alleclivité el
i'aieu enÿie cle m inlefiogâa str res raisors do
cotto situetion.

La peato da la langue s elleclua entrc les
généelion?, c est <lans l intoNalle entrc los
généôfions que la langue (brclonne) clispâtdî|.
Prcnons cl âbotal la ptehiàrc généation, colle
dss ÿands-pârcnls, qui ne pa ail qus lê
b,aton. Colto généQtion a ôu des enfanls,
agpelons cela la généûlion <los patents, donl
les proatiàrci 6nnées do la ÿio (l enldnce) se
aonl en géôôtâl pâssées 6n breton, laurc
parcnls io pe enl que le btaton. La c!ésigna-
tlon dês ptnies atu cotps, des prcmiàrcs
éfiollona, l'aw@nliscago dê cê qui esl lê
mohde alonlout ot la ctésignation des obiets
cfu mondo, ainsi que cles sonlimenls alloc-
llves, eot.e ûè@ at onlanls, on brclon

C'est en e it/anl à l école que ces onlânls
onl élé tûis an conlacl avec unê aulrc langue,
lo hançais, app §ê clunê menièrc purcmgnl
académiqüe, pu@ment a iliciêlle. Cette len-
gue hançaisa s'esl donc supeposée à ce
brclon inêlallé pimiliÿemênl alans la p son-
nelitd d une manèrc seconde, cl'une manÈrê
délechée pat nppo au, sonlimenls ptoloncls
êt pat 6ppon êu vécu coeorel, pat îappott
aux choaos loul à lalt primiliÿes à l'enlance.
Ces po'€nts(..) podeuÆ do (hux languos, une
lrogue oncienne, alleclive. là broloh, el une
langue aceümique, lê hançais, onl êu dès
enlants oux-mêmei c cÿ la J' Érlntior. êt ils
onl élevé cês onrarls, ces bébés-là unique-
menl avoc le l6nçais, avec la langue secoôclo
aca<tàmique.

Cos paîanls n'onl pas èlevè leurs enlants el
polils'-enianls ayoc la langue Noloîde ol
üimiliÿe quc leû ayaienl lûnsmise leu's
Noprca paîeôls, mdis avsc la langue entréo
artiliciollement en eux qu'àtatt le hanç s
scolairc. El c'osl à ce moment là qu une potto
s'esl procluile parce que ces o.,lanls dg ,a 3'
généla on ont été dos ôéôés érêvds dans u/l
bein lihguisliwe émanant cla Iinstitution
acolairc pet lo bieis cle leürs perenls al non
plls dole liliÜe des géné/alions comme l élail
lq ùeton ennciné depuis plus <le 1.o0o ens. El
c est là qu une perle s 69l ollecluée. Et c'osl
du lail da cellê perte quê, je le pense,
résullenl les clillicullés d exprcssion alleclive.

La eueslion principele asl le suiyanto:
commenl se îail-il O)ê la population ail
collaboé cle fianièrc aussi êclive à I arrache-
menl cla sa langue ancestôle. On répond
d habilucle que c esl parca que le pouvol
exi?edil cel ê achemênl pout que les enlants
puiasenl lairc cariàG ol qurls pursserl
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réussir dans l'existêncê (,,,)en connaissanl le
hançais. C'êsl uno laison évidenle, il nesl
pas queslion cto le niot Meis osl-ce qrr€ cêttg
reison'-là iustiliail en yéité qu on suwrimo le
brelon ? Porce que I oh aurâil ùès bien p! lê
làhe coexislü à côté de la laigua nowelle.
Lês enlanls auqiênl eu aleux langues. Mais là,
on sost echahé, non seulofiont à lécole
mals dans /e6 lêmillos, à suppime\ à étâcli-
queL à mépiser le brelon. Pat conséquent, lê
prccessus clo teloulemênl dê la langue pfitu-
tiÿe (...) s est installé au c@u même ates gens
qui possédâienl celte languo.

Le n" 216 de la revue de la ligue
lrançaise de l enseignement (associa-
tions lai?lues) Prix de conscience... en-
lin !

À. MARÏIilEÏ :

Je suis persuodé que

les petits brelonnonls
porleroni nieux onglois

Au Poys de Golles oussi : des élus

Brotagno, certslnês conquâts8 ont été plug 818éos.

Engaga trôa i.unr dana l'6ction publlque,
O.lr. nobart! lut da coux qul p.olaatàanl
avac... vlguaur, avanl la guaÛa, contra
l'lnltallâtlon, aô pleln paya gallolôânt, d'una
ôcola mllltalra brltrnniqua, lvac tout l'âp-
port da populatlon axlÔ,laura quo cah
tuppo3rit. O. 1952 à 1954, ll .rt élu au
con8.il do dittrlct d. Conÿÿy, un. p.tlt. vill.
du nod-olra8l, aur la routa d Anglalaÿ. En
1966, ll antra !u conaall da comt6 da
Clornarvohlhlra. En 1974J una réorgâniôa-
llon admlnlltratlva âboutlt à la fo.mâtlon
d'uri nouvaau comlé, baaucoup plua grand,
L Gwynadd, anglobant laa anclana cohta3
d'Angl.€.y (lnlr ,rôri, .ô galloi.), d. lrl.rlo-
nath gt da Caa.nlivon. ll a y ratrouvô donc
consaillar da comté. Oapub la dôbut, 61018
qua loutaa laa dôllbératlon! ont llau en
gnolala, alorr qu'on y t.alta d'att!ka8 locâ-
la! (un pari comma dans un conr.ll génârâl
an &atagna). ll y lntorvllnt an g.llols al
lutla pou, l'uaaga du galloh drns b3
larslons. Cette volonlê de laire c,u Gwynedd le
support d une politique bilingue trnii pâr âboutir :

eô 1986, lous les documents, comptes rendus,
lormulaires, rapports sonl bilingues. La seule
opposilion vient du pârli conservateur (de
Thatcher r). les travaillistès et les litÉraux
n'élanl pas opposès à ce bilingursme. Pour
lout. c.tt. polltlqu., l. tutur dôputô dô
C6.rnâdon, o.vld Wlgl.y, .t O.M. Rob.rt.,
dlractaur d ôcolo prlmalr6, prlrart laa lallllo'
tlyal, convalnquhont lndlylduallemant laB
ôlu! indép.ndaôt8, établkanl da! rauniong
da conàrtrtlon ovânl læ vota8. Môthodc ct
pcrsuælon !boutkant.

La tâcha aulvânto lul da larre nomme. des
lonctionnajres locaux bilingues, de doarner une
lormation en gallois à tous les instituteurs.
Désorma6, le gallors esl obhgalorre en prrmarre
et ,ait pârtie des matières ôligatoires dans

.r. Ienseignemenl secondahe. Chaqua aôcteur
doit comporlr, uôo 6colc lacondalro balln-
gua (drnt bqualla unô plrtla da l'ôna.ign.-
ftanl sa tllt .n gallols, par la galloi!).
L'anvironnamanl ault: loa lnlcrlplion3 do
dlractlono, laa noms da llaux aont prêsquê
tour blllnouar. . Noua ,vons rausll, dana cô
domrinê-là, .u{alà do ca qua nous o3pa-
rlonr. G wa hôva slccccdad b.yond our
hopa!. conclut O.M. Rob.rt3, ahoÿcox
blancs, r.gard ylt, monton volontalro.

Actlon multitorme
1ou8 laa molr, un comita pour L billn-

gulamc ôal ralnl : ll B occupa an prrllc da lâ
rlgnrllaation roull&a. lvac la cotnité da!
rout.! princigala!. L âctlon aa daroulo 6us!l
eu niv.llr dr, dlltrlcl urbaln d'Arton (Caar-
ntrton'Bâneor).t du . Comm!nlty councll ",rorto d. conaail munlclprl.

Un cofilta da plarlllcallon lccordo lg€
p.Imiô da conatruka. Lâ, un atlod ast talt
pour f.alnar lr tou.iatirlcltion, polrl d,onna.
b prlo.ltô â la conltructlon, da gans qul
travâlllônl aur pllca, pour ôvltar la conâtruc-
tlon d! lolhaamant da rélldanccs sacondal-
raa, On toucha là à un problama aandblc: lc
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- J ai eu la possjbilité ale rcpérct plus qua
<tos télicencCs y,s-a-yis do cêlle notion cte
îldihlion des langues minoitaies en F6nce,
choz clês 6fiis, des " gons bien " (...) qui ne
comprcnnonl pas - lo Parisien ûoyên ne
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OU §ETYIGE du peuple
Noua avonS parlô à pluslluls ,aprl8a8, dopuls l'âutomne 84, du Plald Cymru, lo plrtl gallols polltlquemênt très p.oohê de

l'UDB. Tout an ayant d.ux députés à Woslmlnslsr et en ra8somblant 12,5 % des volx gsllois€3 (âux alqctions ôuropéennes do
1984), ls parll gâllois ôal prôsonl sur le tarraln, pâr 8es militants (voi., pâi rxcmplo, 18 longue grèvâ dos mlnours, P.B novembre 84)
et par ses élus. ll étail intéressant de voir ce que peut donner laction d élus gallois progressistes lorsque ceux-ci ont la maiorité relative
dans un conseal de comté. C'ssl pourquoi nous avons renconké O.M. Roberts, I un des vétèrans du parti, qui a présidé iusqu'en mai dernier
le conseil de comté du Gwynedd (voir carte). Lca pouvoir8 locsux étant, on matièrg d'ôducation notâmment, plus ôtandus qu'on

,-n
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Des problèmos importantg
En att.nd.nt, da.lndu.t.l.lli.tlon, àmi-

grotlon da! ,tunat, arrlvaa mlallva da
,alraltas alrang.l! 6boùtllacnt à un vérlt!-
bl. tr...r.,t da la populltlon !l à un
procâalu! d tngllclBatlon, tanalbla à Angla-
!aÿ, lrà torl aur la côte du Gwÿnadd .t du
Clwrd (comta voldn à l.!tl, a t.l polnt qu'on
y compta la pou.cantlga la plua élavé da
.alralla., ap.aa la atatlon anglalaa da BouÈ
namouth. Et ca ftouyamant porrr.all r.fiat-
lra an cauaa laa ônormaa aflort! .l l.!
,àulttl. an@ur!9aonlo, al d!n8 cartrlti!
domaln6 arcaptlonncla, oblanua p6. laa
alu. du Plrld.

L. g,oup. .t lô mrjorita du . County
council " i3.!lant acluallcmant de a oppo-
8ar â la conat,uctlon, par una soclété
lmmobillà7a, d. 7(x) bgcmanl! da yacancaa.
La parml! obtanu ll ÿ a 20 anr aat an thôorl.
mco.a vrlabla. Et l. dir.ctaur rctual dô la
aoclôta n.al rulr. qua... ll. ïh6tchar,
l ôpour d. lggla !

O.lr. Rob.rtr, qul mlUt., dapuls 1936 au
molnB, nou! qultto pour lank !€ parma-
ncnce. So. ectlon nc falblll. paa mrla ll na
la.ll pas ar'élogc! ru,lô3 jcunaa ôlu8 du pârtl
.t lur .on ôml, l. daputa Dltfyd Wgl.y, qul
,.lt un ànorm. trryall léglll.tlt à Lond.la ot
praparo rctuallaû.nt un . strtut da 16
langua gallola. ", lol qul randralt lrréyal.l-
blæ l.! avtncaar rôalla6a8 dapula 20 ana
prr lo gallola drn8 la vla publlqua.

J'J m'
N.P. Pour compléter cel arlicle, lire le

dossÉr de 45 peges publié dâns le
dernier numèro dAr FarÀ consacré au bilia-
guisme au Pays de Galles, avec une longue
intervjew dê David Orwig (Plaid Cymrù) erplÊ
quant le passâge au bilinguism€ rêel dans le
corceil de comté (6 rue Longue. Morlaix, 20 F)
et la lactitue employèe pour y arrver

porcelaines - fsi:errces - g]€s
verres et crbtrur - coulelle.ie - rcier inor
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Ulr axcûplo de co ralu3 d intôeE-
tlon .at lournl par l altiluda da dour
porlulantaa à un emploi danS lrno
malson da ,clrôlto d'lni8-Môn : anglo-
phonor ôaulamont, ollo3 n ont pâ3
até ambauché€s, du t.it qu'unc larga
parllc d.l pcnsionnalrc8 8ont gâllol-
!ântaô. Dan! un paelltier taûpa, alla3
obtlonncnl b condamratloa du
cona.il d. comté pour . dlicrlminâ-
tlong minorltalroa ". Ho!rcuaamanl.
an appal, un tribunal da Londra6
conclut â la nullité d. lâ plâlnl., .n
ostitnânl q!a la6 Gêlloia 6nglophones
lonl plrlla dc la mômo n6tlon 961-
lolaô qua la8 autraô at na pauvênl
Ôtrc conaldô,aa commc mlnorilô.

Le problôtna lo plu8 dlrflcllê aBt c6lul do
l amplol : l. chômago attclnt 16T dos
rctlt! dena lc Gwÿncdd (ôl 20 a d.n3 lê port
lnduatrlel d. Hobÿhead). Lc coôita d.
dév.lopp€mant lnallstrlcl du co6té. où la!
mllltant3 dù Plôld sont égalamant acllfB,
al86ie da ,avorl8.r los installâtlono d ontrc-
ptlaa3. Avôc un parmanant, cal oaganaamg a
à aon âcll, dü lnrlallalions d'antrôpda.B de
15-20 cmplob, mrl3 ca n'aat prs rulti8ânt.
La comta aac16ma ulra tono laancha, plus da
pouvol.a pour lc! autoritôg locala!, un vrai
délalclavcmant. . Nou! aoulanona touta
tantaliva pour crôor do6 lnlraprllaa, Ép-
pallo O.M. Robortr, conlclant qu uô yial
pouvok gellob aat néca3aalra pour y pa.vc'
nh.

comqend pas - et onl cêtlo menldlilé si
ÿous ÿoùlez colonialisto dans ,o s6r,s qt o / on
ÿoul lairc lo biên 1...), on a aworté la cufiuto à
alos gens qui nê I aÿoiehl pas ! (... ) et il y a des
gens qui, ptolasslonnêllemenl, 6onl conte, la
" sociéld dos êgrégés. ou des gens .ommo
çâ qui sonl contÉ tout ca qui pêul podot
etteinlo à l'oxpansion du hançais L.). La
cornr,ssarce d une langua ne nuil pas à
l'autrc languo. Prcnez le cas cle l apprcntis-
sage cle la leclure, une lois euo vous avoz
dpptis à lhe une langue, Iopqenlissègo d'unê
autto languo n'osl pas un ptodème (.,.),

Poü qu uno langue soit têlâncée, comho
nous voulons telanceî lo brclon, il laul qu'il y
eil au üpelt, une normalisdtion. sinon on o
une poussiùê de patoit, les patois sont rtes
alialoctos on mEltes et tl ÿ a eu cos iouts-ci
ctes .appels cle ce,laines lomulalions atataol
cle l époqua do le Révolulion, @latives à cottA
volonlé Uu pouvoit) d émiêtlet le b@ton, ainsi
eue vei§ 1830, pou quon soit obligég
d enployet lê hÈnçais entrc gons clo cahtons

Jo suis palsuaü que les potits ôrotorrranrs
pa oôhl mieux englais que lês unilingues
hençaÉ. ll ,y a piss gêtle d éneîgie à
epprenalro le tÿélon, L expanson cl une culluta
univeBelle peul laie supposot qu elle ra
enlrcînet l élimlnatioô dê loules /ês ,argues
saul uno. Ou bien elle ne Suppose ion de
semblablê et ellê suryose le meintiên ctea
langues, el à ce ûoûenl-là, c est una chance
clonnée aux lengues diles mino taies qui, alu
rhofienl que la loule puissence de I Etel
Nalion ast allectée pü lo mondialisfio,
clevraienl pouvoit fiainlenh leurs bositions
plus lecilemenl. Lévolution du monale e été
ptévue cofime ceci par lss ctélenseurs dês
languos fiinoritaircs dal,s co sens, quo d
patlr du momenl ou nous avons une untlé eui
est l'Eutopo, qÜe dans cêlle Eurcpe il y a non
seulenonl clês Elats lyâlioas représenlés
mais ,ussl dos naùors plus peliles, des
cullurcs locales, du lail cle I allaiblissamenl do
la puissanca de l Elat Nelion au prolit al une
léclôralion clevraû enl@îner la possibilité pout
ces cullutes mlnoîileios do se fianilestet ! ".
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nord-oueat eâlloi8, mlrilima at monlâ'
gn.ur, 6u nivcau do vL 6aaaa ,rlbla, attir.
plr millio.8 lc8 ret.aités dea grand.e agglo-
maratlons urbalnar anglalla€ voislnas:
Manchclt.r-Llv.Ipool, Blrmlngh.m. L.a An-
glala t,ouvant ru Paya da Gâllaa un câdrê d.
vla 6grôabla, dc! pâysâ9.4 mlgnlflquaa, un
coùt do ls vla (at dn logamant) barucoup,
molns élova6. Cc délc,lcmant mat pât
aadrolts læ Galloi3 on mlnorlta ch.z .ur.

L'actlon cn ,ayour de la lânguô galloloo,
aur succàs apactâculalra8, 6a lrouyô donc
mcnacéo à tctmô. Lorsqu una communauté
loctlc deviant, p6r immlgrâtlon, an malodta
anglaio€, all. abandonnô louyant la poll-
tlqua dc p.oûotion du g.llols. 0'autraa
Anglals lm,nigrcnl, plus ja!nôa, pour trouvar
un cadro do vi. sgrèâb|.. Lau. ralus dô
s'lntégror dans lar communautôô gallohâ!
prut po3.r p.oblàm6.

I

cldeaux - souv€niB - listei de mrriagc



ll y a un 8n déià avslt llou à Landornosu lo colloquo sur ls bilingulams on Europc,
organl8ô à I'lnltiatiyo do Olwan. La caseotts yidéo dôtlnltlvs, to.t attendue, du
colloquo ast enrin disponibls âu pilx do 5OO F (Termsjl-Diwaî, 8p 22, 29214
Lsnnills). PrôEontéos pâr Eornez Rouz, d6 RBI(6n broton, sous-titré on trançals), uno
sôrlo lmprosgionnanto d lnlgrvsîants do qualité so succôdont, lours propos étant
llluslrôr ds pctlto8 sôquoncos de reporlâgo8 on Bretagno, en Catalognr, au Paya do
Galles. Henrl Giordan (CNRS), G. Dalgslian (ds I'Alliancs trançalso st du CMIE8), K.
Gcrth (charqé de mission au rectorat do Llllo, des rseponssblos do l'aducstion au
Pays besquo, on C€talogno et âu Pays d€ Gallos, uno psycho-llngulsto ot uno
pyscho-cllniclonne ,ont â psu près lê tour d6 lâ questlon, 6n 53 minutoa. Pour donner
aur leclaura du PB uno idée do I intôrôt ds ces propoS, nous citons ci-dessous dê
lrrgos crtralts d'abord ds l lntqrvgntion d un psychiâtro installé à Br68t, J.J. Krê93;
puls du polnl do vuo d'uns sommité de8 ôtud6s lingulstiques ou,opéonnos, And,é
Marllnat, prorossour ômôrit9 à la So,bonno. Cas deur sxlraits n€ constltuont qu'un
horg-d'('uvr6 d'un colloquo rlchg d'inrormations, d'analyses gt de promgsggs.

socrErE : !e billngulsme

En 3 générolions, une perte de longue

qut n'est pos sons conséquences (J.J. Kress)

PWROttCil?
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J'ai rcnêqué, quancl je suis arrivé ici,
qu'une gûnde pa ie de lê population àvail
dgs difiiêullé8 éÿiclenles à s axptimat ctans lo
alomaine des sârt'msnls et cle l'alleclivité el
i'aieu enÿie cle m inlefiogâa str res raisors do
cotto situetion.

La peato da la langue s elleclua entrc les
généelion?, c est <lans l intoNalle entrc los
généôfions que la langue (brclonne) clispâtdî|.
Prcnons cl âbotal la ptehiàrc généation, colle
dss ÿands-pârcnls, qui ne pa ail qus lê
b,aton. Colto généQtion a ôu des enfanls,
agpelons cela la généûlion <los patents, donl
les proatiàrci 6nnées do la ÿio (l enldnce) se
aonl en géôôtâl pâssées 6n breton, laurc
parcnls io pe enl que le btaton. La c!ésigna-
tlon dês ptnies atu cotps, des prcmiàrcs
éfiollona, l'aw@nliscago dê cê qui esl lê
mohde alonlout ot la ctésignation des obiets
cfu mondo, ainsi que cles sonlimenls alloc-
llves, eot.e ûè@ at onlanls, on brclon

C'est en e it/anl à l école que ces onlânls
onl élé tûis an conlacl avec unê aulrc langue,
lo hançais, app §ê clunê menièrc purcmgnl
académiqüe, pu@ment a iliciêlle. Cette len-
gue hançaisa s'esl donc supeposée à ce
brclon inêlallé pimiliÿemênl alans la p son-
nelitd d une manèrc seconde, cl'une manÈrê
délechée pat nppo au, sonlimenls ptoloncls
êt pat 6ppon êu vécu coeorel, pat îappott
aux choaos loul à lalt primiliÿes à l'enlance.
Ces po'€nts(..) podeuÆ do (hux languos, une
lrogue oncienne, alleclive. là broloh, el une
langue aceümique, lê hançais, onl êu dès
enlants oux-mêmei c cÿ la J' Érlntior. êt ils
onl élevé cês onrarls, ces bébés-là unique-
menl avoc le l6nçais, avec la langue secoôclo
aca<tàmique.

Cos paîanls n'onl pas èlevè leurs enlants el
polils'-enianls ayoc la langue Noloîde ol
üimiliÿe quc leû ayaienl lûnsmise leu's
Noprca paîeôls, mdis avsc la langue entréo
artiliciollement en eux qu'àtatt le hanç s
scolairc. El c'osl à ce moment là qu une potto
s'esl procluile parce que ces o.,lanls dg ,a 3'
généla on ont été dos ôéôés érêvds dans u/l
bein lihguisliwe émanant cla Iinstitution
acolairc pet lo bieis cle leürs perenls al non
plls dole liliÜe des géné/alions comme l élail
lq ùeton ennciné depuis plus <le 1.o0o ens. El
c est là qu une perle s 69l ollecluée. Et c'osl
du lail da cellê perte quê, je le pense,
résullenl les clillicullés d exprcssion alleclive.

La eueslion principele asl le suiyanto:
commenl se îail-il O)ê la population ail
collaboé cle fianièrc aussi êclive à I arrache-
menl cla sa langue ancestôle. On répond
d habilucle que c esl parca que le pouvol
exi?edil cel ê achemênl pout que les enlants
puiasenl lairc cariàG ol qurls pursserl
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réussir dans l'existêncê (,,,)en connaissanl le
hançais. C'êsl uno laison évidenle, il nesl
pas queslion cto le niot Meis osl-ce qrr€ cêttg
reison'-là iustiliail en yéité qu on suwrimo le
brelon ? Porce que I oh aurâil ùès bien p! lê
làhe coexislü à côté de la laigua nowelle.
Lês enlanls auqiênl eu aleux langues. Mais là,
on sost echahé, non seulofiont à lécole
mals dans /e6 lêmillos, à suppime\ à étâcli-
queL à mépiser le brelon. Pat conséquent, lê
prccessus clo teloulemênl dê la langue pfitu-
tiÿe (...) s est installé au c@u même ates gens
qui possédâienl celte languo.

Le n" 216 de la revue de la ligue
lrançaise de l enseignement (associa-
tions lai?lues) Prix de conscience... en-
lin !
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Je suis persuodé que

les petits brelonnonls
porleroni nieux onglois

Au Poys de Golles oussi : des élus

Brotagno, certslnês conquâts8 ont été plug 818éos.

Engaga trôa i.unr dana l'6ction publlque,
O.lr. nobart! lut da coux qul p.olaatàanl
avac... vlguaur, avanl la guaÛa, contra
l'lnltallâtlon, aô pleln paya gallolôânt, d'una
ôcola mllltalra brltrnniqua, lvac tout l'âp-
port da populatlon axlÔ,laura quo cah
tuppo3rit. O. 1952 à 1954, ll .rt élu au
con8.il do dittrlct d. Conÿÿy, un. p.tlt. vill.
du nod-olra8l, aur la routa d Anglalaÿ. En
1966, ll antra !u conaall da comt6 da
Clornarvohlhlra. En 1974J una réorgâniôa-
llon admlnlltratlva âboutlt à la fo.mâtlon
d'uri nouvaau comlé, baaucoup plua grand,
L Gwynadd, anglobant laa anclana cohta3
d'Angl.€.y (lnlr ,rôri, .ô galloi.), d. lrl.rlo-
nath gt da Caa.nlivon. ll a y ratrouvô donc
consaillar da comté. Oapub la dôbut, 61018
qua loutaa laa dôllbératlon! ont llau en
gnolala, alorr qu'on y t.alta d'att!ka8 locâ-
la! (un pari comma dans un conr.ll génârâl
an &atagna). ll y lntorvllnt an g.llols al
lutla pou, l'uaaga du galloh drns b3
larslons. Cette volonlê de laire c,u Gwynedd le
support d une politique bilingue trnii pâr âboutir :

eô 1986, lous les documents, comptes rendus,
lormulaires, rapports sonl bilingues. La seule
opposilion vient du pârli conservateur (de
Thatcher r). les travaillistès et les litÉraux
n'élanl pas opposès à ce bilingursme. Pour
lout. c.tt. polltlqu., l. tutur dôputô dô
C6.rnâdon, o.vld Wlgl.y, .t O.M. Rob.rt.,
dlractaur d ôcolo prlmalr6, prlrart laa lallllo'
tlyal, convalnquhont lndlylduallemant laB
ôlu! indép.ndaôt8, établkanl da! rauniong
da conàrtrtlon ovânl læ vota8. Môthodc ct
pcrsuælon !boutkant.

La tâcha aulvânto lul da larre nomme. des
lonctionnajres locaux bilingues, de doarner une
lormation en gallois à tous les instituteurs.
Désorma6, le gallors esl obhgalorre en prrmarre
et ,ait pârtie des matières ôligatoires dans

.r. Ienseignemenl secondahe. Chaqua aôcteur
doit comporlr, uôo 6colc lacondalro balln-
gua (drnt bqualla unô plrtla da l'ôna.ign.-
ftanl sa tllt .n gallols, par la galloi!).
L'anvironnamanl ault: loa lnlcrlplion3 do
dlractlono, laa noms da llaux aont prêsquê
tour blllnouar. . Noua ,vons rausll, dana cô
domrinê-là, .u{alà do ca qua nous o3pa-
rlonr. G wa hôva slccccdad b.yond our
hopa!. conclut O.M. Rob.rt3, ahoÿcox
blancs, r.gard ylt, monton volontalro.

Actlon multitorme
1ou8 laa molr, un comita pour L billn-

gulamc ôal ralnl : ll B occupa an prrllc da lâ
rlgnrllaation roull&a. lvac la cotnité da!
rout.! princigala!. L âctlon aa daroulo 6us!l
eu niv.llr dr, dlltrlcl urbaln d'Arton (Caar-
ntrton'Bâneor).t du . Comm!nlty councll ",rorto d. conaail munlclprl.

Un cofilta da plarlllcallon lccordo lg€
p.Imiô da conatruka. Lâ, un atlod ast talt
pour f.alnar lr tou.iatirlcltion, polrl d,onna.
b prlo.ltô â la conltructlon, da gans qul
travâlllônl aur pllca, pour ôvltar la conâtruc-
tlon d! lolhaamant da rélldanccs sacondal-
raa, On toucha là à un problama aandblc: lc
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- J ai eu la possjbilité ale rcpérct plus qua
<tos télicencCs y,s-a-yis do cêlle notion cte
îldihlion des langues minoitaies en F6nce,
choz clês 6fiis, des " gons bien " (...) qui ne
comprcnnonl pas - lo Parisien ûoyên ne
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OU §ETYIGE du peuple
Noua avonS parlô à pluslluls ,aprl8a8, dopuls l'âutomne 84, du Plald Cymru, lo plrtl gallols polltlquemênt très p.oohê de

l'UDB. Tout an ayant d.ux députés à Woslmlnslsr et en ra8somblant 12,5 % des volx gsllois€3 (âux alqctions ôuropéennes do
1984), ls parll gâllois ôal prôsonl sur le tarraln, pâr 8es militants (voi., pâi rxcmplo, 18 longue grèvâ dos mlnours, P.B novembre 84)
et par ses élus. ll étail intéressant de voir ce que peut donner laction d élus gallois progressistes lorsque ceux-ci ont la maiorité relative
dans un conseal de comté. C'ssl pourquoi nous avons renconké O.M. Roberts, I un des vétèrans du parti, qui a présidé iusqu'en mai dernier
le conseil de comté du Gwynedd (voir carte). Lca pouvoir8 locsux étant, on matièrg d'ôducation notâmment, plus ôtandus qu'on

,-n
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Des problèmos importantg
En att.nd.nt, da.lndu.t.l.lli.tlon, àmi-

grotlon da! ,tunat, arrlvaa mlallva da
,alraltas alrang.l! 6boùtllacnt à un vérlt!-
bl. tr...r.,t da la populltlon !l à un
procâalu! d tngllclBatlon, tanalbla à Angla-
!aÿ, lrà torl aur la côte du Gwÿnadd .t du
Clwrd (comta voldn à l.!tl, a t.l polnt qu'on
y compta la pou.cantlga la plua élavé da
.alralla., ap.aa la atatlon anglalaa da BouÈ
namouth. Et ca ftouyamant porrr.all r.fiat-
lra an cauaa laa ônormaa aflort! .l l.!
,àulttl. an@ur!9aonlo, al d!n8 cartrlti!
domaln6 arcaptlonncla, oblanua p6. laa
alu. du Plrld.

L. g,oup. .t lô mrjorita du . County
council " i3.!lant acluallcmant de a oppo-
8ar â la conat,uctlon, par una soclété
lmmobillà7a, d. 7(x) bgcmanl! da yacancaa.
La parml! obtanu ll ÿ a 20 anr aat an thôorl.
mco.a vrlabla. Et l. dir.ctaur rctual dô la
aoclôta n.al rulr. qua... ll. ïh6tchar,
l ôpour d. lggla !

O.lr. Rob.rtr, qul mlUt., dapuls 1936 au
molnB, nou! qultto pour lank !€ parma-
ncnce. So. ectlon nc falblll. paa mrla ll na
la.ll pas ar'élogc! ru,lô3 jcunaa ôlu8 du pârtl
.t lur .on ôml, l. daputa Dltfyd Wgl.y, qul
,.lt un ànorm. trryall léglll.tlt à Lond.la ot
praparo rctuallaû.nt un . strtut da 16
langua gallola. ", lol qul randralt lrréyal.l-
blæ l.! avtncaar rôalla6a8 dapula 20 ana
prr lo gallola drn8 la vla publlqua.

J'J m'
N.P. Pour compléter cel arlicle, lire le

dossÉr de 45 peges publié dâns le
dernier numèro dAr FarÀ consacré au bilia-
guisme au Pays de Galles, avec une longue
intervjew dê David Orwig (Plaid Cymrù) erplÊ
quant le passâge au bilinguism€ rêel dans le
corceil de comté (6 rue Longue. Morlaix, 20 F)
et la lactitue employèe pour y arrver

porcelaines - fsi:errces - g]€s
verres et crbtrur - coulelle.ie - rcier inor
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Ulr axcûplo de co ralu3 d intôeE-
tlon .at lournl par l altiluda da dour
porlulantaa à un emploi danS lrno
malson da ,clrôlto d'lni8-Môn : anglo-
phonor ôaulamont, ollo3 n ont pâ3
até ambauché€s, du t.it qu'unc larga
parllc d.l pcnsionnalrc8 8ont gâllol-
!ântaô. Dan! un paelltier taûpa, alla3
obtlonncnl b condamratloa du
cona.il d. comté pour . dlicrlminâ-
tlong minorltalroa ". Ho!rcuaamanl.
an appal, un tribunal da Londra6
conclut â la nullité d. lâ plâlnl., .n
ostitnânl q!a la6 Gêlloia 6nglophones
lonl plrlla dc la mômo n6tlon 961-
lolaô qua la8 autraô at na pauvênl
Ôtrc conaldô,aa commc mlnorilô.

Le problôtna lo plu8 dlrflcllê aBt c6lul do
l amplol : l. chômago attclnt 16T dos
rctlt! dena lc Gwÿncdd (ôl 20 a d.n3 lê port
lnduatrlel d. Hobÿhead). Lc coôita d.
dév.lopp€mant lnallstrlcl du co6té. où la!
mllltant3 dù Plôld sont égalamant acllfB,
al86ie da ,avorl8.r los installâtlono d ontrc-
ptlaa3. Avôc un parmanant, cal oaganaamg a
à aon âcll, dü lnrlallalions d'antrôpda.B de
15-20 cmplob, mrl3 ca n'aat prs rulti8ânt.
La comta aac16ma ulra tono laancha, plus da
pouvol.a pour lc! autoritôg locala!, un vrai
délalclavcmant. . Nou! aoulanona touta
tantaliva pour crôor do6 lnlraprllaa, Ép-
pallo O.M. Robortr, conlclant qu uô yial
pouvok gellob aat néca3aalra pour y pa.vc'
nh.

comqend pas - et onl cêtlo menldlilé si
ÿous ÿoùlez colonialisto dans ,o s6r,s qt o / on
ÿoul lairc lo biên 1...), on a aworté la cufiuto à
alos gens qui nê I aÿoiehl pas ! (... ) et il y a des
gens qui, ptolasslonnêllemenl, 6onl conte, la
" sociéld dos êgrégés. ou des gens .ommo
çâ qui sonl contÉ tout ca qui pêul podot
etteinlo à l'oxpansion du hançais L.). La
cornr,ssarce d une langua ne nuil pas à
l'autrc languo. Prcnez le cas cle l apprcntis-
sage cle la leclure, une lois euo vous avoz
dpptis à lhe une langue, Iopqenlissègo d'unê
autto languo n'osl pas un ptodème (.,.),

Poü qu uno langue soit têlâncée, comho
nous voulons telanceî lo brclon, il laul qu'il y
eil au üpelt, une normalisdtion. sinon on o
une poussiùê de patoit, les patois sont rtes
alialoctos on mEltes et tl ÿ a eu cos iouts-ci
ctes .appels cle ce,laines lomulalions atataol
cle l époqua do le Révolulion, @latives à cottA
volonlé Uu pouvoit) d émiêtlet le b@ton, ainsi
eue vei§ 1830, pou quon soit obligég
d enployet lê hÈnçais entrc gons clo cahtons

Jo suis palsuaü que les potits ôrotorrranrs
pa oôhl mieux englais que lês unilingues
hençaÉ. ll ,y a piss gêtle d éneîgie à
epprenalro le tÿélon, L expanson cl une culluta
univeBelle peul laie supposot qu elle ra
enlrcînet l élimlnatioô dê loules /ês ,argues
saul uno. Ou bien elle ne Suppose ion de
semblablê et ellê suryose le meintiên ctea
langues, el à ce ûoûenl-là, c est una chance
clonnée aux lengues diles mino taies qui, alu
rhofienl que la loule puissence de I Etel
Nalion ast allectée pü lo mondialisfio,
clevraienl pouvoit fiainlenh leurs bositions
plus lecilemenl. Lévolution du monale e été
ptévue cofime ceci par lss ctélenseurs dês
languos fiinoritaircs dal,s co sens, quo d
patlr du momenl ou nous avons une untlé eui
est l'Eutopo, qÜe dans cêlle Eurcpe il y a non
seulenonl clês Elats lyâlioas représenlés
mais ,ussl dos naùors plus peliles, des
cullurcs locales, du lail cle I allaiblissamenl do
la puissanca de l Elat Nelion au prolit al une
léclôralion clevraû enl@îner la possibilité pout
ces cullutes mlnoîileios do se fianilestet ! ".
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nord-oueat eâlloi8, mlrilima at monlâ'
gn.ur, 6u nivcau do vL 6aaaa ,rlbla, attir.
plr millio.8 lc8 ret.aités dea grand.e agglo-
maratlons urbalnar anglalla€ voislnas:
Manchclt.r-Llv.Ipool, Blrmlngh.m. L.a An-
glala t,ouvant ru Paya da Gâllaa un câdrê d.
vla 6grôabla, dc! pâysâ9.4 mlgnlflquaa, un
coùt do ls vla (at dn logamant) barucoup,
molns élova6. Cc délc,lcmant mat pât
aadrolts læ Galloi3 on mlnorlta ch.z .ur.

L'actlon cn ,ayour de la lânguô galloloo,
aur succàs apactâculalra8, 6a lrouyô donc
mcnacéo à tctmô. Lorsqu una communauté
loctlc deviant, p6r immlgrâtlon, an malodta
anglaio€, all. abandonnô louyant la poll-
tlqua dc p.oûotion du g.llols. 0'autraa
Anglals lm,nigrcnl, plus ja!nôa, pour trouvar
un cadro do vi. sgrèâb|.. Lau. ralus dô
s'lntégror dans lar communautôô gallohâ!
prut po3.r p.oblàm6.

I

cldeaux - souv€niB - listei de mrriagc
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c'hoariou an dud vras. Neuze ez eont da
loetan o gwenneien, lod wsr ar gazeg-
vezownnin pe e-batzh an otoiou bihan,
lod el lotiriou, c'hoariou mil ha kas a
vreman, lod all c'hoazh er staliou msdi-
gou. pasianted a c'hiz nevez, baramel
hag oll...

Wat s. blasenn ez 6us un todilhon
spontus: musik a bousz?enn, straka-
donnou ha youc'hadennou ar ganrarded
o iont hag o vont.

Ur c'hwez pounner, c'trwgz ar sukr,
c'hwez an amann rouzel mesket gant
c'hwêz moged an oloiou o lremen a
h6.link ftonellou an ar vesterisn en un
doare heugus awalc'h.

E keit-s€, war ar c'hlazeon e krog ar
c hoariou n€rz h, c'hoaiou ar wâ26d.

r S€vel a, bsrchenn da gentan o eme
Soaig, prszidant ar c'homite. Digaset €
voz neuze ur borchenn nevsz war al lcur.
U, wezqnn dilh yaouank ha glôs bet
troc hot un n€b€ul dowezhiou a-raok
gant Lommig, kantonier ar bar.ez.

« Rg hir go !» eme unan sus an arves-
tetien a ra ur c'helc'h on dro d'al leur
c'hoari.

- N'eo kot strikl, eme Soaig, ma vez
re hir e vo troc'hel diwarni. Piw a zo
Prest da sachan ?

- Me, €me unan.

- Ha me ivez, emg unan all D.

Hag an eilwarlerc h 6gile ssizh pe eizh
den a zeu da lakaat e-barzh kasketenn.
Soaig o serviiout da s6c h, homan w
boulon, hsmsn all ur pezh a zek lu, pe ua
bitrak bonnak all, un alc houez, ur maen
bihan.

« Da biw eo an alc houe2 ?

- Din-me, emo Visanl, un toupard,
ruz ê benn hâ hanler voal.

- Dsus dszhi neuze, eme Soaig. A
g.og perchenn han I arabat sachan a
grog sac'h aman.

- Mal eo, ême ân tôr,nard ». Hag en
da gregin en dilhenn ha da sâchan a grog

I

Poys de loire-fourre-lout

p6rchenn, da lsrel oo wsf e gostez ovgl
ma vsz sawl ar banniel da vont d'ar
prosesion ha non pas a g.og $ac'h pe
etrs an divhar avel ma 'z eo deuet ar
c'hiz d'hon ober brematn ga,rt a. b6r-
chenn houam.

Bec'h a zo war an toupard ha poan en
dsus o listokan ponn pounneran ar bÊr-
ch€nn gus an douar, poan en deus oc'h
avelin angzhi evêl ma vsz largt.

- Alo, deus dezhi ! alo, sach ! omo an
dud.

- No dorro kel ur ü garlli, eme unan.

- G€o, barrek eo emo unan all.

- O ! eme unan all c'hoazh, me n'am
b€z kot kement-so a boan o sevel ma
hini vihan.

-Ro peoc'h 'ta! eme o sm6zê9,
aman az eus morc'hed ha bugale
yaouank.

- S€ll ! rost en deus avel dezhi, €m€
heman adarre.

- Digoinan a zo d'ober bJeman, gm€
agile.

- O I larst € vaz peu.wion penaos ur
berchonn avelot a zo ur be,chonn wer-
niel ".

Mel ng vo kgl on laol-rnsn m6usaon.
C'hwitet en sus an toupard moal hag ar
re all war e lerc h ha solu so bst ret
t,oc'han un lamm diwar p6nn ar bea-
chonn gânt un hêskenn. Met nouzg g vez
gwerniot gant an holl. Be skanv eo bre-
man.

" Ret eo dit lakaat yennou, Ujen !»
eme Soaig. Hag Ujen I dsoliou hozh a
sank ua yenn vat or penn tevan.

( Osuit dezhi, breman ! " emezon.

Den na zeu s.l]enn da wernian anezhi
ken ma erru tro Harv€ ar Sidaner, Sida-
ner bras Glizh-Arc'hant avel ma vez
graet diontan. Bezôn eo hsmon unan ous
ar re grenvan o. barrez hâ pliiout I ra
dezhan diskougz e nerzh ur wsch an
amzer ha drsist-holl da g€nver ar par-
don. Kregin a ra en dilhsnn gant e gra-
banou labourû doua,. Kemer a aa o
amzs. da wzulian an h€d perch€nn da
lezel adrgrw e 2orn dehou kuit da lostan,
ha war I blaen on em lôk da sâchan.
Avelin a ra anezhi da gentan ha goude €
pleg e gein kazimant betok an douar ha
neu2e o sâv ar borchênn plom ovgl ur
psul. Gwernist 60 !strakan a ra an dud
o daouarn en ur huchal :

. Dsut eo ar msout ganit, Sidaner !

- Ya, eme homân, n'êo ket awalc'h
kaoul ne.z h, rel oo kâout lu ivez ! ».

(Do vs:.n k.ndrlc'hat)

M4/.SSA,/VC€ O'UN GA|EAU AEG(INAL

Pour donnêr un peu de corps à une
. rôgion ' qui n'en a pas, des organismes
touristiques onl lancé le thème des
PlantagenetB, l'illustre famille (?), ancôtres
et descendants d'Henri ll Plantagenet,
duc d Aquitaine, comte d AnJou et roi
d'Anoleierre, et de sa veuve Aliénor
dAquitâine. Un déplianl nous promène
Darmi les sites tréquentés par cette
dynastie dans la Sarthe, en Maino-et-

Le GUAB se réunit
" L. CUAB (Comlta pour I uîlté .dmlnlâ-

tr6tive da lâ B..t6gna) réunlrâ una commlô-
slon la mlrdl 1l novambrc, ds I h â t2 h, au
CNCC, 3 ,uc Harrouys à Nantcs

tlenoce
sur les ém'rssions

brelonnes
Yers l'émigrotion

ile Plantagenêt : praline, noisette, griottes

d:*:+F:';==!fiiügFj

On apprend quê la direction de Radio-
Fraîcs aurait décidé de supprimer pro-
chain€ment les émissions bretonnes sur
son résoau . ondss moyennes . (214 m et
423 m), â parlir de lémetteur de Thourie,
près dê Renn99.

Une lelle dêcigion s'expliquerait par le
développement de la modulation de lré-
quence, mais elle aurail une consé-
quencê grave pour tous les Bretons
vivant en région parisienne et dans les
provinces de louest et du Sud-Ouest
(Normandie, Maine, Anjou. Touraine, Péri-
gord, Aquitaine)qui ne peuvent capter les
émissions diffusées en Eretagne et no-
tamment les émis6ions en brelon qu en
ondes moyennes. Elle couperait ainsi un
lien important entre la Bretagne et I emi-
graiion.

Cet émetteur de Thourie esl pour tous
les Eretons un important symbole histo-
rique. C'est à partir de cet émetteur
qu'ont pu être dillusées pour la première
lois dans Ihistoire, deg émissions en
langue bretonne dans le cadre de. Ra-
dio-Brotagne.. ll a étê aussi, à parlir de
iuillel 1944, le premier émetteur de métro-
pole à émettre en zone libérée de
l'occupant.

Unr lgll€ maaur! raralt palçua
comm. dlscrlmlnaloho pâr la pluprrt
drs Brcton3 do Brôtagna ct dc l'ôml-
9r!llon, crr Râdlo-Frsnc! n'9nvl!â9!-
rllt nullcmcnt d'ârrôtü lar amltslons
an ondas moyannsg en Colsa at !n
Alaacc...

!

Glizh-Arc'hont
Romonl kozetenn diembonn,

gonl Fonch freger
Pemzckvot rann :

Pardon hrg adpârdon

Goude merenn o krog sn adpadon.
Gw€chall e veze gonozet al lun mel hiziv
an deiz oman an darn wassn eus an dud
gant o labour en doiz-s€, hag a. wgsle
er skol, ali€s a diavaez a, bar6z. Sêtu so
bet abrotael pep lra ha bodet ar c'hoô-
riou d ar sul goud€ kreist6iz. Adalek
divbur e vez klaval ar boullou o §,akal
kdn ma findaone war ar blassnn. Prestig
goude e krog on enskrivaduaiou eül ar
c honkour daou ha daou, ar c'honkour
penô oùzh penn a vez grael d'ar ssdoan.
Pep skipailh a bae daou-uged lur e
ensk,ivadur ha gant an arc'hanl-se e wz
graet ar priziou. Emveret eo ar c hon-
kouriou boullou, eta, e Bro Dreger. Pep
skipailh en deus iv6z un anv bonn6k:
« dao dezhi " pe « tad ha mab , pe
c hoa2h " evel ma kari », ( pourquoi
pas?"hagall...

Ur wech echu an enskrivaduiou e vez
lennet sr blouzenn verr da welout piw a
c'hoario a-enep da biw ha wa, bosourt
elez.

Ha bêc'h dszhi. n€uze !

Wardro leir eur eman t,o c'hoaiou ar
vugale. Dired€t eo ar re-man eus pevar
c horn ar barrez ha zoken sus ar paare-
ziou lro-wardro. Ker2hout a reont da
heul renerien ar c'hoaaiou'an Aotrou
Maer ha prôzidant komite âr gouoliou -
evel chas bihan wârlerc'h o mamm. War
an hent eman ar redadegou : redadsgou
war droad, e-bar2h ar sac h, gant viou.
PliJadur a zo lêizh kof hag ur gwenneg
bennak 6 vez gonezel da vonl da brenan
madigou pe strake.szsd e slal Janig a,
Madigou. Goude 6 vo klasket ganle
pignat berek bsg ar wern da zistagan
dioulh ar c'helc'h un anduilhenn ps ur
pakad gwestel pê c'hoazh ur c'hoariell
bennak, polotenn pe bompinell. Dises e
kav ar vugale a-vroman pignat war âr
wern koulskoude. Gwir eo n'int ket kus-
tumet keo da grapan da zinêizhan pikod
pe wini war veg a, gwez pupli. Met ingal
eo, laouen e vezont beprod. Pliiadur o
deveze ivez o lipat a, gleurc h pe ar billig
evil klask dispsgan gant o zeod pe g6nl
o lri sr pozhiou rouz a zek lur sankel or
bloneg. Ha nag ô c'hoarzhadog p'en êm
lakont da derrin ar c'hozh podou a dao-
liou ba2h, pa nii un dulzhunell wenn
erinaoz eus ar pod torret pe pa gouozh
ur sac'hadig bleud wôr benn unan eus ar
c'hoarierien !

Dipitel e vez ar vugale h€g ar grennar-
ded ward.o pemp eur pa lâr paotred a.
^,r^-i^ .r.,hê êô Ê.h,r âr c'hoâriou
. }J.')cni LU Lro,,,u,. Lregin gAnt
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Loire et lndr€-el-Loire, maig pas en Loire
Allantique (Bretonne et indèpendante â
cette êDooue-là). Des pâtiesiers onl
même crêé un nouveâu gàteau, le planta-
genet (praline, noisette, griottss): nais-
sance d un gâteau régional, titre Pressg
Ocdan I ll aurait donné lieu à dégustation
un peu partout dana l€s Pays de Loire !

Encore un€ escroquerie (l) historique
pour justiliêr l'injustilaable !

Coup bos cortre les

ossociotions culturelles
Le pouvoir chiraquien diminue les aides

de l'Etat aux associations æuwant oour la
culture b.etonne. Alors que la . conven-
tion culturellê Etat-région . prévoyait une
alde équivalente des deux autorilés, la
réglon a respecté la conventon mais
l'Etat vient de dimiôuer son concours de
50 96 en moyenne. Les plus visés'
Emgleo Br6iz et Ar Falz Skol Vreizh, dont
la subvention a étê diminuèe de 85 % !

Par contre, laide aux sociétés savantes
traditionnelles est demeurêe â peu près
inchangée. ll semble quon ait pénalisé
les éditeurs de publications accessibles
au grand public ou les associations qui
semblent avoir le . ccauI à gauche '.

E.D.F. dresse un constat

Ouest-Frânce. lo quotidian ouastan bion
connu, ne paut-àtr! soupÇonné da 3yftpa-
thiaêr pou7 la mouv.mant ântlnuclôal.e. Lc6
nornbiaux ttliclos paaua cos daanlara moil
at yi6anl à tenâllla. l'éne.gla ôloctro-
nuclô6ir. lcr. ls 6érlô intiluléa . Lo nu-
cléair. : .t tDrat ? ") at le peu d'acho donnô
.ur lutta! antlnuclèrk.a, §urtout à câlla8
qul 3a dôroulcnt en 8rolagno, tandralont
plutôt â prouvor ls contrairs.

C'.st pou.tant Ouesl-France qui tâisâit, ll
y a po!, sor groa tltra€ d un constat dr.saé
p.r le di.octaur général d EOF lul-màno:
" Trop da contralos nuckteiro€ cr '1990,.

Un surâqolpomont qul ra tradukoit, au
ba! mot, pôr 3 à 5 trrnchoa da trop par
,apporl aux beaoins aatlmés à l horizon do
lr paochoinô dôc.nnia. .

ll y a donc quslqug cynisma, d. la parl
d'EDF, à mottrê en .outo, malgrô la mobill-
aalion idportânte d.8 oppos6nt6, unê con-

C|T-Alcatel, 523 llcenclo-
ments à Gulngamp: Dur
pour lo pays
Aprà8 les 700 licenciemênts qui ont eu

lieu il y â quelques anné€s, en voilâ 500
autres, il ne va rester qu un peu moins de
200 emplors. (On pade aussi de licencie-
ments à Tréguier 6t Lannion).

Ne nous leurrons pas, la décision était
priBe depuis longlemps. le groupe natio-
nallsô s'est installé ailleurs. de prêfé-
rence dans les ci.conscriptions éleclora-
les d'hommes d'Etat.

Le maire de Guingamp, M. Briand, crie
au scandale ! Mais qu'a-t-il lait quand il
étail député... des promgsses d'instslla-
tions !

La droite, fidèle à son image, applique
le libéralisme et le centralisme.

La section locale de IUDB vient de
publier quatre communiqués, bien repris
dans la presse locale : conlre le passage
de navires sous le pàüllon ficlif des
Kergu€len, contre la venue de l ambâssa-
deur d Alrique du Sud â La Baule, contre
le retus gouvernemental d inscrire Sâint-
Nazaire - au taux de chômage record -
dans les fulures zones d'entreprises
détiscalisées. Lâ section a appelé à
participer à la fête antinucléaire du
Carnet et parlicipé activement.

Les associations brelonnes de Saint-
Naiaire et ds la presqu ile guérandaise
ont mis sur pied ' Bro-Peyis ' (no 2), un
bulletin commun d inlormation et de liai-
son destiné à intormer el à dynamiser les
associations de la région.

M*
Trop de centrales nucléaires en 199)\

!- i- ra.-. r. b rrÉ !. r..* -.-r.d- 
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Nucléoire : E.D.t. diverge !
t.ala nuclôahô iltuôa â qullqu.s kllomàtro3
doa l.ontièra! ôll.ôênd., talgo ôt lurôm-
bourgaolsa. Un Luxombourg qul poutralt
ôlra rayé da la carts an cao da cllaatropha.

Et ll y a qualquc contradlction à vouloi.
impoâar à la B.atagnâ, qul n6n vaùl pa8,
l lmplàntslion d uô. c.htrllc nuclàal7o.

Crr pendrnt co tôrnpa la moblllrltlon
anlinucléâire baalonnê na daaârma pal. bic,r
âu conlrairê. Partout sur laa 8lta8 mantcê!
{Salnl-Jôan-du-Oolgt, Ploué:.c...) l.s coml-
téa locsux contlnuont lcur lravail d lnro,na-
tion. Au Camat, on Loira-Atlântiqu., l.a
oppolrnt3 rllaîalml l anquat. "d'utlllt6'publlqlo. Dê plod t.Im!. Et à H.lllonn.c,
d!n. lcB Cô1.6-du-Nord, lâ COGEiIA . dù
3ulpandro, Côbut octob.a, l' hia. an placo
da lon dlBpèrltil da .ochorcho d'urânluft ct
rambollo. sol maléri9l da proôp.ction qu.l-
quo peu mElmonè par le populâtlon.
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Atlantigue Cartiü C.C.G.M.I La lusion ,CG.M. avec les Chaîgeurs Réùnis auûit été
un îer de leÉê pour le SudAsiattque.

time euirurd hü dépâssée parc6 eue basè€ sur
dos chitlres do 1983. C€ mômorandum conlionl
6 propogitioos donl certaines sonl dorei el
déjâ écarlées pârco que pas dkcutables dsns
limmédiat. L Europe des 12 prêcoiise le
recouB âu Davillll de complaisaôce, le seul
rêntable. Argumohtaire qui doit ètre discuté
én6rghuemenl pâr les parlemsntâir€s bretons,
parliculiérement silencieux mak cê n 6at paa
do lgur taule: ce soôt des t€rriens, p6g dê§
mârin§. N€ doutons cepeMant pas des bonnos
vdontés.

Pas d'harmonrsâüon dês slaluls sociaux
pour lo3 gens ds mor des 12 pâys d€ la CEE.
En 1967, il était préw un alignemenl p€I le haut
(dêmânda de3 syndicats): nê rêvoôs pas.
clrêrctloos dutôt un salâire moy6n europe6n
suscopÙU€ de dorÿ!êr du travâil eur Ekeloog.
DêpuB, il y a eu une nouvelle dimension r l6s
pey8 du tiêrg-mondê v€deni l6ur pârt du
gÉtoau plsnétake, co nest gue iustice. Nolr6
nivêâu de vÈ d€vrâ bais6er Dour que celui d€a
peys (fu li€rs-rnoidq puisse montgr. Ap.als loul.
la nafute ne d€wait §ên pofter que mieux.
Pourquoi, parfds 2 ou 3 voituræ pêr tâmille êl
h pollulion qui s'enauil ? L harmonisatjon des
statuts sociaux d6s mârins a èts étudiée âu
co.nité consultatil oaritaie gour h cohposilion
des équipâges 6l lo régimo liscal dês marins. ll
æt aussi enüaaoé dêa propositrons pour une
lormation marilime reconnue par tous. lês
lam6ux brevets ouropéens qui ont été lô
prêtexle de la forô€ture de IE.N.M.M. de
Paimpol, pas adapléê s€ion le s€crélsriat d'Etât
à la Mer, en aéa,ilè une megure de rétorgon
politùuo dans un déD€nêrnent ou on vole on
maiorilé à gauche. Oâns la louléê. oî a aussr
décidê un renlorcem€nl des mesures de
conlrde inslihré€s Dar le mémorandum cte
Parb.

Les pr@ositions de la commission sont
adr6asées poul aÿis âu Parlemênt 6urolÉgn et
pour décision au Con*il des Ministres euro-
péên dotll b prêmbr a élé un échec le 30 iüin.
Pour los Espagnols. lê prop(Étarê du nâüre
doit élre co.nmunautare ansl que le Mvire
Pour los Grocs, §êtl le pavillon doil êLe
cohmunâutairê 6l pour le6 NordiAu€g, donl la
Frâncê osl prochê, seul le p.op.iélaire doit èlrê
communaulei.e. La commission p€nclE pour
cette sdulion. L'annexe ll-5 doit régler lês
condition6 d application au secteu. maritime
dês articleê 85 et 86 du Trailê de Rome.
L arliclo ll de l annexe ll-6 prév(,it dss mesures
de rétorsion envers leg armateurs êlrangers
mais â renconlré Ihostililé des 8êlges et des
Grêc6-

ll n'y aurait dus de lralic rés6rvé sur le
cabotaoe selon |annêxe ll-2. Le Royaume-Uni
é|st très dgrnandeur alors que lEspagne. la
Frenco, lâ Grèce et I llale sont tes réservées
L obiectil est une complèle ouverture du
marché intérieur lixê pour le l'' jânvÈr 1992
par l'acla unique cle Luxembourg . et l'abolition
de tout6 restriclioô aux trafics enLe les fjorts
de la Conmunâuté.

Les dillicultês résident dans les accords
bilâtéraux dont sont lriands les Soüètiques 6l

I

les Algé.iêns, le6 discussbns mulülatérales leur
élânt élrengè.e6-

Noug avong dooc un mémorsndum : . Vers
uno polilique co.nmune dea transDo.ls û€riti-
m6s .. mab il n æt pas encorê apgouvé par le
Co.|soil d€§ minislres 6uropèen. Le cornité dos
associalions d armatours de la Cofianunâutâ
ouropéennê (CAACE) rgste ügilgnl 6t discute
avec 16 Cofiütô dæ rêprésenlants p€rmanenls
à lâ cornmission (COREPERI MaÈ lo Parlemênl
euaopéeî. 9l norJg avec. resle su. 3a ,aih

Aoulons que lâ. Mârine marchandê . pour la
Communauté europé€nne, cêlâ orclul les
chantiors mvâls, lês ports. la finarrce, lea
assurancos et lâ sécur[é Mais los résolutions
dê la commissioo gonl un ,ÿemier pas dans la
direcho.t d'un prdot dê politituo colnmun€.

Les ermateurs europêens demând€nt ausal
l'applicaüoî des convonlions intolnatiooales
sans raiol.rl§ natbnâux (OrOaniaalioo marilime
inlê.natio.l€b pour les noones tochnhuos el
organBatioo internâbonale du travail poor leg
noràês soci6r6s)- Le sâlaire minimum de IOIT
egt dê 2.0æ F. l-a Fédérâüon inlorn6tioflâle dos
armâtours ISF demande uns réduclion de cê
9Élairê, vcire son âbdilion. Les aggnces de
recrutomsnl dl Pacillqllo donnenl lâro€mont
molns. Les narins de la Chino cornmunislê
touchênt 225 F çlar mcis et les commandanls
n'on louchent que 70O F.

Drolt communautal16
Pour les conllits enlre l€ droil communaulaire

et lo ckdi tranÇais, il y a co@éretjoo ente lâ
Cour de Justice europêenne ei lo iugê nstiohal :

a) autonomÈ du d.dt communautaire

b) prèérninence

c) eflet dirsct.
L€ droil cohmunâutâire esl âppliqué par l€s

administ aiions d€ chacun cles Etats.

Cela esl immrt6nl: les armaleurs 3oîl
,avorables à h créatloo d un marché euroEÉeo
du travail marilime: équivalence dss trevets,
liberte demDlci des marins et olficiers nâtio-
naux des ditrérents pàys, etc.

Bibliographie
La plupad (bs a iclês du iounal clo lô

ûariîo marchande ot alu ltunspo mullimoclal
ont inspié ces d.ticies ainsi que les cleux
owraoos suivants :

. CEE. - Vorc uno poliliqua communê dès
transqorls. frcnq)otts mêtitimes (Communi-
calion el Dr'opositions de la Commission au
Cohseill 1985. On poul se prccurcî cette
btoôhu@ au Buoau al inîomation de la Com-
mission ou@F,éonne, 6l rue dos fulles Feuil-
les. 75116 Pitis.

.33. 6ppoî annuel du comité des
Trcnspo s matilimes de ,'OCDE r - les trans-
ports maûlimes ,985 ", ,985. Ecthe : Bùrcau
des publications de I OCOE, 2 rue ANé-
Pascal 75775 Patis Cedex lô.

(à suiÿto : la politiquo hdritituê dê l'hexagpîô)
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Précision

Bevoniezh betek pelec'h ?,

La 8 octobro d.rniar s ru lâ caaltion da
I'Agoncô Réglon.l. d. Difruslon Cultu.ôll.
satuâa à Rennog, 45 ruo Câpitrlna llgnan
(ccntic Colombiâ).

C.é& à I lnltl.tlyc de3 rédérrtions d..
Guvraa lâiiquaa da Bratagn€, cotta ag€nca
aa vaul cantto da ra6aouace3 au a€rvlcô daa
aasoclatlona localaa, dar atabllssomônt!
scol!ùa8 .l univrrrltalroa, do! cantrea
cultu.ch, dc€ comllè8 do8 lôt.3, d.s collac-
tlvltéa locrlos at daa comitéa d'anl.aprlra.

La p..nier catâlogua do l'rgonca vlant da
pt.litrc; ll contlont I.OOO tlljq! Eous d..
,ormea au6si dlvarô.s gua lo clnôma, L
vl(,lto, laa axpositloni ou l édltlon, caci dan!
deo domainoa très yarlôa, qul vont da
l'rpprocho alc la culluTc bratonna à h
cràatlon ârtisllqu., do l'hlstolro à la lltt6ra-
lura, du cinémâ à l! rcl6nca, alc...

Oaa i947, lo rpactaclc vlvànt al una
XédLrthôqua dâ lô Nlr yi.ndront complôLr
noa p.opoaitiona. Lr édialhaqua pôrmat-
tra do découvrir la mondc madtlrr. aoua las
aapacla 1o3 plu6 allvars : hlatoiiô, palrimolna,
économlo, écologi., lolsirs, lourlama, atc...
N.B. : Le catalogue de I agence esl disponible
graluitement; il sull de venir lê reker 45 ru€
Câprtâine Mâignân. à Rennes (Centre Colom-
biâ). ll peut ègalemenl étre envoyé sur do-
mand€ conlre 12 F en iimbres.

OwaaL.i - ouf,rn dan.a , Un do.n dig
a dùd a tonl Il dr.-r.. .t-:it-l l lb-
Youl a ral lruho a kalc'lJoù blhan ft.
rr lsaaabu paaL.r. Eatrie.raourLo r
to. Ar orr-iôalourhn .L h. gwlbn.
n'h k.t k-r ramk, .Yrt. l(odi æ .lr
h.rlyaa.aa. lbbac'h, n'ao hat, kosla-
koud. I lla'ùnai kn . pf,inou br.{ h.p.
k-r, kfln ù.rrt. Polhlkriï h. d.irî-
toùal- bal raravr,l tanlo oa prix f,oôal
wa. a. vqli@.rLarr lphÿaloaogL) lrae ù
û|.dad.r-dr ùaarr-lF[, h.g ur p.i. Lo,
lraa w.. r poc'h iva... H. c'hwi ? Ha
ana? A{u gatfi gwa[rt ù (rurin d}
n l ? Do.!i- b.aa tb. bar oüdr k-npo{ -inarv I l- 'a c'halLa koûpaaar aYrl, a
tù* ur vaooc dlto.c'lÉn p.a vo tonk.t
d'ha dflYcôsgal m-v.l .6r.d grtt 1r.
c'hLnv.d gr.vut ha d5a..... Dauat ao
aar traoù da yarrl lùdatoc'h b.dnûr. .
v- krl ttav dufod ]nan, ha gÿaln-
-c'h .r.. G.llo.rd .r d.irn a to o lraa-
kln bu3rcc'h agtl a. p.ada., riwarr t
Eval lrla vo gwaL! brf|l.,k, dr. lr.0 p.
dra gar, Jtl.ar pa9 Hni ac'hanomp ]
bùdr r i-..

AræL mom paioc'h avat. . v.t lrl.
taaaaaa ,tl-taaa hrral ua aaal oodr fr
aatta- draarraaral. lra Lyroüt ao a pann
dawad|.|l fl naoîtaaav.l lonlvad.

Abaoa pal àd.o, . aoni. d. H . Y.l.
tll d'cô.. fsr fl dud rvol mr ve gr..t
g al loaôad: d5aù a.r o ro.Lit - r.
wal-r .Yh - parfr (l|. A, p.dr. o. b.r
navaa dr nlrra ao o doa kl..a}at ttrd ' ro
dl.t.r]r d. val, liag ( ar-akLntaa r, a.
r-ror-aG qaaa lll -r doa ro.t d.d|o r
aao. Ch-L. lrarwi. ernt . rirthi..lur
dar,v-ôarh « dlô.b..du n lür '.Soolal a r- d.dl.ll, n. .-nt. kn .i
c'h.Yradlg.rloo . ..yllat . ourh la-
r-rnog an nalur, ùaloar ar fa oura
ùà-dr - rra.lrLdo.l. T.m.ll r ... d'.r
xv-radaraadr maa,aî r ra wan, d(oaraa-
hn rnrdlo da vavn, pa vlra bat kalt
gwrltoc'h lour&rl Il.dp dr Y-Y.a.
Laoa.(srta! ar g.l.toi.di .n lini .o . oa.
h-vaùr, pa.lnll.Laa aira { lo.radua » aa
ol,lltn.

Wr . L.c'h, . ÿ.ao Frarcir G.lton
p.Loc'h .g.trn. Ur c'hrrha.v darran a
o.. B.yoîkxlr (bloloeiatal ha bou.c'H.
av.alan iÿa.- E vuhù?.d, . kl.rto
paouli s al. muloc'h a lavaaon war
-n.lc'h ]l d.î gffi . h-ata* ae.l
gmt a ardro. D'a vano, na or kat sa
vrieaadain-lalrour, sua a oa an
dr.-.. ll

Wrd.o , blo.Y.dûoo 1880, .z rn-
blln ! ft..dr . r5k.d dlb$ an « li-
ni-moar gwaflan » ],lolriaa aa « goraaar.
nou gwaL.r .. .Yh dom a.bfin d. c'h..
aiaa, l.frl'l ha taarm ür aunntad tüd â
r-!l uh.l h. ù dira x. Moi.în ..r d7.a.l-
d..r . o. 0L.r.l. h. lûni *-rldalÿoüd-
gd! - gooannor iYaa. Cvh kr-rnan a
vüollou, a klnnigar ar gr « aargrariarr »
la gra.i.nt : a.r rtrrt, h. gdln$ g.r.l[
E g.ahg . korn - .rr3 .î « auganiqua D

ayh p.aà a ..ll ouah an ob-. lr.l.va.où!
ao an di..brtnoo ralda ayh « glanaat D

ha ÿac'haal tl ouain. Koana a aaf, aua fr
( auganiùna » &h p.dr. r.ll ouô.r
«akla.rt », p. .. e.ai.durarft fid-lo-
gi.rr) lfnoc'h. Patra an diaoul obar il|
m d.a-.a. brdlo.rag ? Pat... d.lvs.n
û..{ô.rkr., rô-lo.r fin, nrft.t di-
b.b, dlur-r ? Satu p.r.k. bn.k gou.orn
.val lutl, a rooi din . t...1. m.l .-wrl-
C'h an diùzoalannü aÿit rn « aügani-
qua r, hag an dluaou-rnaach ayh an
r..lganta.rl. )x. (Xuha. da r.ri...t b..
wach pa gomaa?. h! diwar-bann lud pa
loJrod ool.

E Bm, ü ndiin halian Ceaâ,o'Lof,r,oro .
gtia*û Fuin a oa lûroniol * c lipütl.ltzhül,
Sdt/fln pM ut tot&u. a oa. lbtÿciraL tosnæ h
.^t2h t*i pdn * nûîollz qea t*i Nû z1 tb1

bta . oa ü vojq, -r. .ri4.o q doiÿrzhou
l9æ). N oa bat k oz cÿs. hê.ôm aa toiedou ,. ao
h*am XW. .r St doul)natd.

D'ar ma7-aa, . kradad alart aôaarh -.ki.ar. Ob- a rrio bordr burn â-w.lc'h
nra.ro:iou francir Grhon, c.toüa2 ùl lo-
dqtn vrt art bourc'hirian Eülopâ hag !t
Strdou-Unflat. Aon o dor da Yaraat
brl:.l g.nl ù w-in hs d?ist-l|oll g.ot
rig?oar diyd annczidi an lravrdaanog.
liaaaasrl o doaraou ha livrl mri o c'hro-
c'hnn. ilùrlEroc'h-ocaahurln a taüa ar
brol,atarian da vaaon a.cnop al goval.ou-
.i.dr l.r g.ph.louri.dr). fClout ! rr.
d'ù ÿouTctizia.r rtrnkan ,r lle ri orrto.
Xl..ak a ardrl iYar, war undlo, prouin
ddro o{nan a oa iaarh o bali waa ar
p.our kaa:h tùd. Rrk. gouer d! Frânci.
Gaalon. ma'a .lra ia{osannou, a2 a.ra
ir{ankadoü a diabar:h gouann a ra

E Bro-C'hrll, n'.lrr k.t chomet w*
L.c'h, k.nn.bürtwl En . l.v. « La 3ô-
Lctioo Hum.ina », amb.nn.l . 1919, .
.lûiv Charba Rlch.l: « f,orlr cr6.ron.
p-ir|l lar rrêaa qui pcuglrrt Ja tlra ona
v&h.ù|. .rirtocrtti., cCl. d.. bl.nc.,
d. r.ca pirr., non.lll.laogôa av.c L.
dalaalabl.a ala.n..rt3 atlI|iqu.. qü.
l'Ar.iqu. .t l'Agi. imroduir.i. pùmi
nor,t D. En a Lvi holl-yrudâl . L'homana
c.l inco nu »,.rîbdrnrt. t936...kriv
Al.xh Ca.?al krnend.all- F.lloùt . r.
daahân rdkmpain « üna ari3loclalia
biol,oghuo Mrôdhrirc », hâ kinnag . r.
d'r| an zizob.r diouzh .. rc didâlyoud
ha ooarüa. Skrivaô r 1â ivcr : « ,.. ccgx
qui oItl tué, qùi onl vol6 à m.in. .ma..,
qui oot rolôY6 d.t fftrntt, qui orn dG
poullla L. p.ovr.., qui om grâyrt rrrrt
tronnô la conliânca puùalqu., un ats-
bli.r-rrs .sih.n..iqoc, pourvu d. g.r
.pp.opria., p..rn ttr.h d'.lr daapoar d.
l.ç0ll hùmin..l &onofiiqu.... " (E l.vr
â ro lrd ôdomb.nnd . 19791. (An d.ou
riùr-aa a ro bct rrr pri: Nobal war at
v.voni.zh hsg .r rn didn.r.zh iy6:.)
D'!r rr.fiiar mrra, ê 1938, a oâ lrn
kinnig.l e.nl dis2ou.rinrioo 'to
B..azh-V.sr aprrh!î .n dud dilâboùr
uok.o I a

Eval rDa ouzoc'h, rc oa kgt rn holl
vüoaiou-ra lonchaarnou. Klatket a oâ
b.l l.kaai aiüho dr dalv.roul, Div h.î.
tann a !o avh han obaa. Klark a raer, wat
..ur.l.k..t hini..rnou dibâb.l da b.r.n.
saurt lrao.r a zo bai grart gâ]rl ân nô.
riad... Pc, khal( . ?.a. an rn zi.ob,
diouah aa ra a var tallat oulo aval tud
did.lvoud. Al lrrrrd.gou ..rdr.r. gr..t
gant an naziad â zo anâvarlo! rrlit-k-ran.
(Ai ÿûz.yioî, ô? iip.i.n.d, âi.. oflii.l...
ra arllpcclrrlr anaboürion rôap trurt !l
ouaarn arirn...), Hog€o, arub3t krcdtn
n'a0a krl ndnclo o daua « k€.rra.el di.r-
benôou âYh gw.llâal â? ou€nn ». TEmm
.b.t t Hs, n'.u. kd ezhomm bôpr€d loz-

hri tud iv.z. Dr akou.., .ti6 sn dlou
vra..lô.d e oa b.t yotai g.nt 28 S!âd
rln-akr.| la.ar|norr avh rparhân or ro
aoi. An « inûtigrrtion ra3triction act »,
d blorr 1924, a o. e b.l mi.out oüzh .r
Stadoo-lrnùrn da vcrn arotret gsni
div.oldi o to.rl ..r. p.p ..rrn l6c'h.

Abaoa .. b..r.l dlwa.bn, ne grod krt
küt an dioroüannaaifi ombann o nrcno-
ziou. hrak ha kr.nn, €{ir gwachsll. Ho-
gaal aat ao bat kalr wal{ook sr voyo-
nLrr (b@i.l ].korl on ug'lt yloây6zh
taitraarn. Bar aa osr tu l,'ùnan kâoul
krrtin lr-onicl (ganttiqü.| !n danvôu
bog.l p'rnan . di.bsrdr kot o vamm.
Klaak a to war an he.drnou lgènoal ria-
klua. Nog.o. .lrklûa. n'!o k.t lavaroui
ao a vo kldrvadou glrrlo. dra rrt.

Otrrrl,ônn-aa. kcûHri dù1 a :o, ! :o
à-..rnou riakls. girân I aot.k pcl.ê'h
anorrl gf,rt !a c'hwcnnrdcnn ? Wârdro
ÿ bl,o.v.diou t96{, e oâ bot kom.6,t
to.'d|â( di!v..ô-ô .}' lra..nn XYY, c.
Stadou.lrnron. Hc..in .n todedoùr !
oa bat grral anadti, Proueôn wilion
obat, a.bütn ra filr. Xofirran ô oa bd iv.z
.lrt harca'ùt âar hrwalrayiadarh (horno-
..rü.lha), hc.lln ù tâfl.grich, h.g .ll
h.e all... (Hrrln .n ùn?a.r..oh ? '.u.
k.l ll.ri c'hoerh t-.1 Ur .kou.r lll
c'hoadr naril.tkrt, dry ar Stâdou-Unâ-
nû. Ul lodann vrt üra ei ia zu o zo tsgrt
e]|l ur c'H-ryad{wâd gravrat.kanâ,i.
Ar ra o d.v.. div l.......rm t.ll, kiri.k .or
r c'hl-vo+ro, a Yd klanY. Aa aa n'o
davar ndnat snân a v@ gwalloc'h detlro
noIlipaa dimcrin glrtl unrn all a var !n
havaaap h-ann gantsn. Batr*-lian or eo
aaidr an lraorr. A, pazh n'æ ktt svat oo
rriroul outo d'ob.. u, ba.n bbou?iou
.b.l-irour d'.n dr.-..| E lll83, . o. I
tû?adad.rnbr.9.rafiiru (fi.m.) .mr?i-
kân o c'hool.fln arnodconou haaoôiol
grnt o d.nvar.aripliiidi. H. 59 sna:ho o
do. grarl o ao.ri où.r kin.trd-rll.

An holl y.Yol!ioù.Ln, n'itl.iin k6r dâ
veao La(.rt aa ma.traa aac'h avd. 'on
knt ayil moü3lrdl waa ya c'hoant adem-
bÙn talr trrrün a6oüa2 bra! gam Jâc-
quo Ï..ir.d, {lad ar baàio-.mprou.r
ipll ». ovrl m. var gr.tl rorh.n. « Jc
Gta'.t qüa la ,nornaarl arl y-rü do taira
sna piraa. La chrcharrr n'aat paa l'axa-
c|rtatl] da toul proial nâiaaânt dana lô
loghua profaa da l. l.chiqùe ". . En-
co.a qù.aquaa altorl! ol noa prlha aâ-
roart choirir oorrrtla ao cllcnil: coulegr
du poil, ]oogu..r? d.r p.tt.., .rnlô,.
" J'a.ratc la racharcho qui otrvr. à un
ch.ng.lrrna radlcal da la paraonno hu-
riaina ». Sd'v ma vo kl.v.l . c'hâly ka-
bnak.l(a.lan I Podrt a oa I nak, .n d.-
chaîn gavradigaahal a yraman ! ao atru-
iak,lra ayil ma kratko eodro hala: an
di!:oualrna.a.h.

l(rt [üi.dou h. k!îl milisdou r dud
væuflk . .o dil6bou.. Kommou brar
a.liqrr o c'horto: na 26ûont kal,.. no â
dud ÿaorrark, ta a dud korh, r€ . gorre-
rlo.r,.. ô vicL.ou.ian, re a dud dilâboùr,
ra â artalixr. aa r dsd didrlvGa r ro..,
(R. . .oùd.rd.d ???1.

Milh cERvEuR

- Raln dl6ro d'unan bsnnâk I digerin an
hont daahan; komponn tro war dro ar
parkclcr ovil dlgôrln an hent d an dornerê2h.

L€yalou: J. Roslanl . Peul-on modrler
lhomme ? '. Galhmard. 1956 S J Gould . La
mal-mesure de lhomme,, Ramsay. 1983 A
Jacquard : . . Eloge à la diflérence.. Seurl
1978. J Rilkin, T. Howard .Les apprenls
sorciers '. Ramsay, 1979 P Thurlher .Les
bioloorsles vont-rls prendre le pouvorr ? ,. Edl
lons Complexe 1981 J Teslaro " L cpril
lranspârenl., Ed Flâmmarion. 1936
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HISIOIRE

trs ouvRrtns AGRrcolEs Hl{l$mils DAlls Lts Ail}ltEs 30

A lo recherdte d'une histoire cochée por Hervé pEnsox

La décênniâ 192$ 1939 qst marquéo
par la criss ôconomiqus mondiâl€ qui
lravsrsa le c€Ditalisms. Aprè6 ls Krach
boursier, ls vqodredi noir, lo chômage
9'installa progressivamànl, assortl dê
poliiiquqs do dérlatlon (balsss ,elative
dos salalroa) en Europo ds I'Ouost, Los
ouvliêls aôâgirsnt rl l€urs lutl63
culminèronl dâns ls Fronl Popelsira. Sl
sn Francs, lag ouvrigrs agricolog ,uront
âclils pour lal16 vâlolr lâurs drolts (volr
la violsnts gràv€ do Tromblay-lôs-
Gonessg) en revanchâ, 6n Bretagno, lls
tu.gnt, à quâlquês oxcoptions plès,
assez paaelra.

Dès le débul des annèes 20, le PCF avait
tentè d orgâniser les ouvriêrs agricoles et
soulenarl les revenclrcelons cle ceux-cr
concernanl lâ crèâtion de bourses de travail
agricol€, la suppressron des louées, la
drmrnul'on des heures de travârl, la suppression
clu couchage en commun et du couchage à
letable mais se6 ellorts lurent vams En 1925.
au congrès de Ouimper le 1'' |Uin. dens un traci
destné aux ouvr€rs agncoles il les invite à
revendiquer pour se iibérer de lâ servilude.

Pendanl cette pèriode, la SFIO se préoccupe
de dèlehdre prioritâirement les fermrers (sous
I rnlluence de Tânguy-Prigenl) Accessoîement
a la Oropostlon de lor de Masson sur le lermaoe
et le mètayage, ils demanc,enl lapplicâtion de la
loi sur les assurances sociales aux ouvriers
agricoles. extension de lâ lor sur les acciclents
du trâvail. de meilleures condilions de travail el
d hygiène (tê Erelon SocrâIisle, 26-4-1930)
Lors cles èleclions. les revendicalions des
ouvriers âgricoles sont rgnorées. Seule
exceplion, Jean Meur, ancren ouvrier agricole,
souhent leurs revendrcatons aux èlêctioos
cantonales a Bannabc fle Breto, SocÈ/,§te,
17-10-1931) Dâns un ârlrcle du 3-5-1930. du
Brclon Sociohsle, on peul lire: . Pour que la
terre devrenne lertile, Oour que sâ puissânce au
rendement soil portèe au mâximum, laut
supprimer le salarial comme étant un des
obstacles au progrès agrcole .

1927 vorl lâ naissance des Chambres
d aqrrcullure La loi de 1924 ècârlâ quasirnent
les salanès âgricoles. Aux secondes éleclions,
seuls 3,5 % des ouvriers agricoles volenl
Oominee par Oe Guebnant. celle c,u FmÉtere
se cêraciefise per une redoulâble hoslrhle â
leurs revendrcâtions Dès sâ première sèânce,
elle demande à la Chambre des dèpulès de
reman€r le texle votè par le Sénal sur les
assurances sociales. d€mâncle au Pârlement
cb ne pas elendre a lagnculture le droil
commun concernanl la réparatrco des
accrdenls du lravarl Cecr fisquerarl de ru'ner
les peiils exploitants (Seance du 23-5-1927.
Procès-verbal)

1930 La crise s inslalle dans lagriculture.
les prii agrrcoles augmenienl morns vile que
les prix industriels Les erploilanls clénoncenl
les salares lrop éleves, selon lur. c,es ouvr€rs
urbarns et des fonctonnaires causes, selon
eux de la mlsère de lagriculture Lê nombre
d ouvriers agricoles au cho.nage augmenle ice
qur n empèche pas la Chambre d agficLrllure c,e
s elever conlre le recrulemenl bar larmee
d ouvriers aqricoles en 1931 lcl P.B. 271-2721
Lâ JAC, suxiliare de lol,rce de Landerneau,
incrlerâ Ie palron à se mél'er de son ouvrier
.lnlluez sur lur mais caaqnez de subir vous-
mème son rnlluence '. fle Blà qui lève. î6 151.
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La crisâ
1931 et 1932 vcienl lagriculture s en{oncer

dâàs la cise: les prix agricoles augm€nlenl
moins vile que les prix induslriels, les lermiers
lenlenl d indexer le prix du lermage sur le prir
du blé, lgs €xploitants demandenl âux ouvriers
aorlcoles de les soutenir dans leur lutte pour la
revalorisation des pair. Le mondê rural se
,igsure. On voit de plus en plus apparaitre un
bloc de gros prof,riétaires dominé par Oe
Gu€bria qui reÇoil lâppui pârtieldu clergé el
c,es troup€s lâscistes de Dorqères lJn âutre
bloc concernânt les petits paysans el les
lermiers, dont le leader est Tanguy-Prigefll,
solrlenu par la SFIO el enfin les salânès
àOricoles sans syndical, soulenus par le seul
PCF.

Fâce à cetle cassure du monde rural. on
âssiste à une réo.ganisâtion dans les
campagnes. l*Xl vdl la naissance de la
Confédératio.r nationale pâysânne à lequelle
pariicip€ activement Îânguy-Prigenl. Cetle
mème année, la Fédération urfane de
I âgriculturs décide l'organÉâlrcn des ouvriers
aOricoles Oar section de villaqe. ce qui inquiéte
le ninistr€ de I lnlérieur.

Le PCF essaie dorganiser les ouvriers
egricoles au chornage (1 M 224).

Si 1!)33 esl lannée des rèorganisalions dans
les camDagnês, lâ périod€ 1934-1937 esl la
période des luttes. Le 2 ianvier. à l'occasion de
la loare sux Oages. un c€rlain nombre d entre
eux n'avaienl pas été embauchès. lls envo€nt
un€ délégalion au maire pour clemandêr la
coæln cton clune route Le maire â courl
d'argumenls leur paje 20 lilres de vin blânc.
Pour menilestfi leur mécontentemenl. ils
entonnenl I lnternalionale : alors I êlu appelle la
marechâussée. ceci n esl oas uô cas isolé i

9lusieurs expbilânls plutôl que d€ sat§,aire les
revendicalions de leurs ouvfiers, Drêlèrenl
dèvelopper I alcoolisme. (Le Bteton Socialisle,
6-5-1933 iLe Perrplo 8.elor, 1983).

Le chômege non indemnisé, des salaires
msurlisants accroissent leur misére En hsant
. L Union Ag cole el Ouviàre ". (Carhaix), on
est lrappé par le nombre de iournaliers
condamnés pour vol c,e lègumes. vols de laprns,
vol de cidre el de lâmbig. Pârlois. la misère esl
sa im9ortanle que l'on asstsle à des âbandons
de tamilles el intanticides

Fiî 1934, se l|ent à Rosporden une reunlorl
d€s saboliers en vue de la conslilulion d un
syndical. Un an âprès. à Scaêr. ils demandenl
une augmenlation de 3 à 4 F la c,ouzame de
sâbots Le résultat ne s est pas la atieldre La
pft.,parl des employeurs leur onl ctonne
aalisfaction.

Les conllits indivicluels de lravarl se
,Dultiplient. Aus§. â Scâér, un domeslnue bal
son paùon, à M€lqven, met le leu â la marson
de son Daùc,n A Porlleouen c,es salafles
renversenle materiel el ballent les exolortânts
A Ouerrien, un domestique demandâil son
compte, renvoyè par son pâlron, d revnl â la
terme pour repaendre son châpeâu qu'il âvait

a c,lJblÉ et son dü Pour loule réponse. il recul un
coup de malraeue sur la tèlê. Cette lisie n esl
pas exhaustive. (Evènemenls relatês dans
"Lunion ouvrièG el dgticole " de 1934 â
1936).

EC0XOtIE
EUROPI : Morins ù lo cosse mAilCE : Stotut du morin à lo cosse

l' erlroordinoire déli des §ud-Asiofiques

Tanguy-higenL ministro de l'Agticul-
lute-

Le cours des petrts pos chute en 1934. On
assisle à unê certaine egilelion chêz le3
exploitants de ls region d€ Bânnêlec, Sca&,
Saint-Thurien Les ouviers ne sont pâyés que
10F les s0kg (Le Brcton Socidlisle, 23-6-
1934). A la lin de lannée, les exploilanls de
Scaà décident de surseoir à tout conhat de
gages et reçoüent le soutaeô de la municipâlité
de Sarnt-Thur,en . cecr oblige les ouvri6.s à
accepter une b€isse cerlaine de leurs gâgos
pour l'année 1935. Ceca n'esl que le .ésultat de
la polilique de dellation menée par Lavel. Le
ministre du Travail essâie de rerooler dâns lês
villages les chofieurs d origine rurale. De
Guebriant lente dobtenir une bai$ê dês
pensioos d'invaliditê dea salariès agricolos. lê
prè,et s'y oppose.

Cette polfaque amène à la laillite no.nbre
c, exploitants. La CNP c,emande qu6 sôi6nt
considérés comme chÔmeurs, devant Oroliler
des secours âcco(dés aux chomeurs deg vitles,
les iournal€rs en chornege ei eussi des
,ermrers el mélayers qui sont expulsès de lêur
terme el se lrouvenl sans lràÿaal (Lê ùrclon
Soc,arste, 5-10-1935) Les salaires agricolês
rèclamenl le bènèfice des essurances sociâ16s,
des allocâtions lâmiliales el I indemnisalbo du
chànage Dans lArrée. les paysâns lullenl
contre leur exproprialion duY€un-Ellez pour lâ
construclon du barrage. L année survanle. les
ouvriers du maras s€ mettenl en grève. Le
mare de Leuhan lâit baiser le coors
d arrachage des petits pols de 20 F a 15 F, ce
qur lui valul le surnorn c,e . Chârles ).ù.). fte
816lon Sôc,ersle. 7-3- 1936)

vers le Front Populaire
lls doNenl altronler le paternalisrne du

moncle rural el surtoul les chemises vertes cl€
Dorgeres, bras drod de Oe Guebnenl. L ânnée
1935 parail s achever dans le dècouragemont i
quelques-uns d entre eux reioignenl les Front6
Populaires locaux Aansi, Jean Bourhis, iulur
meneur des greves d Ell€nl en 1946. reic*nt le
Front Populalle de cetle commune

Cetie annèe du Front Populâire esl surlout
mârquèe pâr les puissanles grèves des
ouvners agncoles de la reoion p8nsienne
(pârmr lesquels nombre de Bretons) Les
paquels de greve sorll violemmenl atlaquès par
les lroupes de Oorgères Pans, craignânt la
penurie de denrées alimenlaires, le
gouvernement exçÉd€ aux prélels dæ Côles-
du-Norc, el du Finistére un télègramme, leur
enio€nanl de proleger les cemions de lègumes
à destinalion de la règ|on parBienne. Les
âvancees sooales oblenues pâr voie législelive
reslenl souvent lettre morte Cetle année-là, bs
balleuses c,e petils poas lonl leur apparifon
dans le sud-FinÉlère; les Oellts producleu6
s opposent a ce progrès lechnologieue el
demandenl aux sâlariés c,e s associer â oux.

['tunoPE r
b C.E.t., un lruil iuteur
Lâ CEE êsl le premi€r marché èconomique

mondialt 1/3 des exporlatons mondiâles. La
CEE transporte 40 % cle son commerce, donl
95 % esl âchemné maafimemenl Sa llotte
vÈillil. nâ Dlus d avance lechnologque En 8
!na, la tlotla auropôcnno r chlté de 29 à
23 f du tonnagc mondltl. Le commerce
mâritime eurocÉen râooorte surlout aux Etats-
lJnis, au Japon el à la Grèce, gràce aux
pav lons de comglarsance Nous les ennchis-
sons, nous nous appauvrissons taule dune
,lotle opérâtionnelle.

La CEE aat donc une lorcr humllnô ct
comm..cLl.. 25o à 30o.0oo nryiglnt8 dont
15 à 20 X da madn6 ôl.âng€ta. Mars rl n y â
pas de veritâble politique commune des lrâns-
ports, ce qur est préludrcrable â nos mafins.

L'Erpagna p3rta aux Canari.r 9oür im,t.. taa grrrda tr&a!
arropai!.- L'AlLm.gn. n v.ut p.. da p.yillon bi. fi|.4. a
30 $ da raa navlrar aour paylllon da complaiaaoca, coanat- La
Gr.c.-

Horr communaut6
L. ltott. d.r p.ÿr d. l'E3t, d.n. l. Co.n-on...t d.nt L

bonna nroÿina- Paa d'arp.liaioaniùrra maaitima, la iuala
nl.rüra, alnon du dumping. On travdlla tùrtoul poul fdaa
ramiar d.. d.yia... La Franca a'.at ?6v.lllaa a.r axigaa una
û-lllaura .ap*lhion dana L. &hrne.. ft.nco-tovialhs.r ;
.ctu.llinfrt, 8 % pour l. F...rc., 70 % poü. l€ Soyaailqü.., L
r.n. polrr La p.ya tl.i., rurloul l.a Oacr, louioura h.

Lat iloryael'ra aont a ruayra. f,o,l qu'ila aoiaart dangaa-rr
maia paaêa qu'lla aoûl loraioult - rach-cha pour ta ntalr ..
nia. Dràna d ca n'El pat toüiou't dana la bon raara. Larr
l.chriqir.: .aduir. rï.iblqra.rl la pa.aonnal anrb.rqua- Il|
orit droll aür groa ihror : r 5 horrrnor I bord l, Laa ..malarr.a
dsrfldrn l'.xonÔ..lion d'impôt. po.rr l.r m..in.. Aln.i,
darart-lla, lla dstrmdaaor molnr d'augncnlation da raLirü I
O.iean.l.

La. Jaoonaia, oo laa auil rÎünutLr.... 11. H..rdtctpô. p.. L
h..rù. d., ÿ.n ? Otto.iy..ilL.,tt. ll. p.ayoi..r l. .upprorion
d. !O.(XX, rnploir d. n.vigrlla d'ici 4 anna.ô.

Le ryndicalieme
Guy Moll.n diaaat, pGnalr. a to.'t, qu. noua aylonr l. droala

la plu. baia du rionda. Pirlat.. pourri,oor.oour rl dl...ul-il
poor not?a rÿndicallam [rarhi na. Aùx darniaao nouvallaa, il
n'ÿ. plu.9ùù. d'.dharda m.i. ca ronl touioùr. la. lufi.a
ftaltlcldaa i1tra ayndlc.ia. ll .urrh lallu. qurnd La ayndlcatr
av.iart qualquat r.aaoorc.. tin.acl&.. rr 1969, qu.nd orl .
prL d. l. lib.. drculrtion d.. tr.v.ilLrr.. d.n. l'8u.o9.,
a'orgrrit, rÿndicalaanGt tur la plao rrroga-r. (rn -r -tr.rta.ur luttB a l. d'An.gn.n n laa ofllciar. .t ii.rina
da.ùrp.r& .orrl .uiouTd'hui lnc.p.U.. d'arr. ûobili.&. A
côtô, l.'rnon.lr. d.. 2O.qX,.d ..ol. d. l. tada.rtion d.û
paaraionnaa qui na raal drict.ltrs|t aian aux actita, sr-rnaa
qo'.ll. .n d.nr t . ?.v.odic.liont c.lagori.al... Citoo. ]TF
qùi cofiFlail i.rtawa.rir aupraa d. lr Commir.loo .oaLla at
aconomiqu. d. l. CEE pour oh..rir un. ,nodltlc.tior d. l.
polhiqü. ottici.ll. sr t.v.ul d.. p.villona d. compl.a...rc..

La Mairon der Genr de Mer de Dieppe
J'.i acrit crl .nicL d.nr l. M.i.on d.. Gf,i. d. M- d.

[»qrp.. Vodu. I on group. priya, c. qu. i'agnor.i., on . l,.-r
voùlu m'y racavolr poür daux nuila. J'ôi alô la aaul cliaîl dana
ca v.i.!.au tamôm. ô drrx at.g.r, r.ll. à rn ng.r rt lsmol!,
la tÿtrrbola da ca qu'art davütua notra Marina Maacll.arda.

Fog.. COUFLAID
S.ctlon UlrB P.lrlpol

C'est le libôralisme absolu. Si nos marins
regardenl v€rs Ekuxelleg. c est pour eux un
.oyaume ou règnent les p.ivilèges des hauls
lonclion.aires, du genre Oelors au sâlaire cle 8
mrllions de centimes gar mois. OÙ imporle le
Bretagne oo les pârlemenlâhes méconnaissenl
tolâlemenl les données économiques qui régis-
sent lâ maflne marchande euroEÈenne ? C esl
à Bruxelles qu il laul aller, c esl là qu'il faut se
battre, pas à SainÈBrieuc, pas à Pâris.

L'Europe mâritime des 12 a dèjà une longue
hisloire Dans le Traitè de Rome, signé en 1957,
les questiong relatives au transporl marilime
sont écarléês par |article 84 En 1974. un a.rèt
du 4 avnl de la Cour de Justrce, Ons à
l'ênconlre de la Franc€, décide que les articles
generâux du Trâilè sonl applicables en matÉre
marili.ne. C est le dèbut de la libre circulâtion
des havailleurs de la mer dâns la Communauté.
En 1977, p.emier règlemenl des polatiques
marilimes des Elats mêmbres qur ne Drèvoil
qu une coîsullation 6nlra gux.

En 1979, le règlemÊnt no Itl/79, en vue de
la ratification du Code de conduite dê3 coîfé-
rences o6ritimos élêborè au sein do la CN[J-
CED esl adoplé grâce aux inslancês commu-
naulaires. Partages du tralic des conlér€ncea
maritimes (nâvirês de ligno seulement) 4Ol40/
20: zlo % pour le pays exportal€u.. rO % pour
l9 pays importateur. æ % pour les pays tiêrs
(exemde la No.vège, la Gréce). Les Sud-
Asiâhques s'empressent d apglbuer ce cod€
qui leur essure un bel avenar. C'esl aussi un€
gârantie pour les pays en vde de dévgloppe-
ment qui y sont kès favorables.

Le 22 ldi,vier 1983, le Pârlement européen,
constatanl l'absence de po{itiqu€ marrhme
communo, intloduil un recours de câlgnce
clevanl la Cour euro[Éennè de iBlice contre le
Cooseil c,es Commun6[,]és européennea. qui
esl déclare recevâble. El €n 1985, la Comm6-
sion des Communautés européenne3 publi6 le
lamêux rapporl . vers une politilue commune
des lransports marilimss ', chane qu o.r €s-
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Ori n .. rrpp.lL L laôaca anùilion da. AîgLit du Xvlll
daa{a taarma. v... L m-, L chna da l'aîroira trfrf.|.
d'Ama.lqua du taord 7 Un iour, l'Êu.op. p.L.. tta. êhf, l'al-
taSltaaanr..rt axtaaar da aar lranaDoia ûtariiiira, Aucuna
protacllon p.r d.. droil. d. dou.n. ; pour arrwivra, l. fiotta
rtlplol,a da la n!aln{'.rryr. .u plo. blr p.ix poaaibla. Aahi-
qu.. D'où vlrll L dr|g- ? On . cha l.r Sovl&lqu.t qul n.
r-eactalti p.. 1.. æo.dr biltia.a.x oo Laa Ale&idr. qui ollt
d- prrrlqu.. i.lütlqù.. ; du.r .onout a l. trabl..r. d. no.
eoùv-rama. Mria toul c.L n'.n rlan comp.ra a l'art..ordi-
nal.a arprialonnlama m.ritinr d.. Cora.flt, CHooia at Japo-
nala avac lrrar lignaa aulour du llrooda oû ldra tritrutl.lraa
pll.lr.tlon conrm-ci.L. Chonr CyargraIl .l .. toiL d.
Yol.a tarraaa aor Etil.-Uni..

Lea navirer à Ia casee 7 lllon, leo marine
La rolullon pa&onlaaa pr. laa armalaÙra aü?opaaot aût da

caaraa l,aa navlaaa, dfir un poit agropa-r da ptaLa-tca. Laa
d-nLaa nayk.a Vi.ai3x, !'il ü l.ul cit.r. ont &a v..rdu. a
daa G.aca, qul laa ont pl.ca. .our p.villoor d. compl.laanca
dorn l. daga aal .u Plraa- L. G.ac. â 625 .ociatat atr.ng&.t
tu. aon rol. Avam qu'il aoil daclda d. cât .t l,.t nrvir.t. on .
d&i.L d. G.tt- |.. nla.lna d.lra l'Europa d.. 12, cfioidtt ttt
La pavltoa[ da colrrpl"...iranca.

Ghômage maritime intonsif en Bretagno,
par en Gràce

La (}aca na coônalt p.c 1,. chôrnre.. .ll. m..rqs. rra.rx d.
ltrat#t. 3a pHl,oropHa aêolorriqü. f,nrry. tost. tolutioo
po!.ibl. d.n. notr. Commun.uta. 3a flott. .n p...4. d.
3.tOO navlr.. .lr 1981 à 1.3(X,.uiou.d'hul, aon coinmrrea
data l'Euaopa n'..1 a paa poür autaarl diminua. La Franca n'a
qua 25O nayliaa. D'apraa La.rrüt.ùr. tÿrnç.ir, il n'v ..r
arl.aai plua qua 160, ou moina, d.n. qu.tr..nra... L.8..1.-
gna n'a p.a finl d. .ogtLlr I

L'offenrive panaméenne
Pananra a una piorîclio.t poul l'imnrnriculation toua aon

p.yillon. t2.dx, î.yii.., do,tt 60% à crph.ur iaponala n
rrt"aa aaLtiqùaa avac, dapuia p3r, un.pporl rdrtibl. d.
naYiraa tcandinaYar at grocr.

L8 grando mode: ler pavillonr « bic »
La Boy.uitdrrl a ron .aeirti. a l'lla da m.n. 27 p&rolia..

ofi &a tr.ntt&4. du p.villor brh..rniqu. I êa p.villon qua
l'l.rtrn llonal Ï..n.port. F.d.r.tlon .nim. h'âlrc p.a d.
compLlrfrca psirqu'il raapacta la aaglaattaartalion intaanatio-
naL ..1 m.llù. d..ôcurita. L..lag. doh alr..fLctil. co.ÿi..i-
.aatûn a la Franca qui a, alla, .doF(a la prvillon TAÂF ff..r6
aral?aaa. at rriardlqu.a lrü9.4r..). dh ùrcora pavallon Xa.-
OuaLr, poua |. vrac tac. Comma lar nlviaar dorvanl touchat
Pod{trr-Fraoçair tooa laa I moia d'.p.aa l. d&r.t d. 1960,
l'admiold.nlon, qua n'.31 p.r a un. d&ogâlion p14., ù1
donn-a a nor arrrataurr traaçair.
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Molien, frère,mon
YOU§

Ou€stionnairo de la Chambre
d'agricultur€ du Finistère
sur la duréo du travail :

- Lo patron ost obligatoioment bon
patrcn, commê I ouvriét êsl tenu al'ètîe

. Volrc Chambre epprcuve-l-elle le
chillro maximum do 2.4 heurcs pat

" A délaul alê ca fiâximum. un eulrc
chiîhê ûaximèl lui paâît-il ptéléGble ?

" Le chillrc cle 10 heurcs alo lravail
ellectil vous parah-il désitable ? fàs
dillicilo à aDpliquot alans nolte tégion -.

" Réglonentation alu lraveil clês
ortants- Les abus sonl rares Encore
une ds. kavailler {quand il n y a pas
d'abus - êl c'êst le cas chez nous)
cest viwê, c'esl pour un enfanl, se
dévslopper, granc,ir, §e late des
muscies '. .:

- L inslilulion dos déléqêtions du
perêonnol dâûs dês étââ/issemonls
âgticoles occupanl un cerlain nombrc
d'ouÿtiots -, inutile el reg.eltable I

Concernanl lâ retraite des vieux
lravailleurs, " /ê DdÉgrâphe 7 cle
I eniêlê 3 comqomet lê mainlion dos
cantinos ch at i loblo s " -

fU mrcux que Posquo
Oura lar, aad lar. Baaquaa, lurca, Hallana, Algérl.ns... or) vou! ar.alarcz-youa, monalaut

Paaqus ? Vot.a drnlara producllon qua voua aurlaz pù lntllular vous-ma.no r Laa 101 arlaô
Xrllanr, ma donna â &rl.a. C'cal bLn molna d.ô1. qu un lllm da l{rll Dllnay, c€, c'aal
trlatamcnt v.61. Vou! ava: caa t..hpa-cl l'arpulalon Lcilc. C alt talLmant populll.a
lcllallamant .n Franc. qu. your ru.laz lorl da n€ p!! on profltar. Populâira ? Voua davar
qu.nd man. prênd.a daa pracaullo.r; accuraa laa arpulrôa d. cilma. al déllta prrtlcullara-
mlnl mâl vu! an caa tcmp! da t,orJaaa colLctiva. La trallc da droguo n alt qu'un axamplc.

Pourlant l'al conm. I'lmpra$ion qla la crlcul mcntal n'c!l pa! vot.. to.l : pou. you! 3 prr
rapporl à 1O1 ceh hll 75 %. En ,alt, ia vous l'rpp,anda pdrt-atr!, c.la talt molns dr 3 I : un
tâur da t'rflquant! lntaalcur à câux axlatanl aaô! doltr d!n! plu! d'una banllcua daahôrlta..

EaLlr da calcul ou manôonga ? Commo racammfit voua noua lyaa montra, dlna una da
yot âcllvlta0 ,rvorllaa, - qùl ! appalla Ja crola la chârcutagg élactorol - qua vou! savlaa blan
comptar,la pancha pour lô manaonga. ll aat yralqua vour y nagar comma un pol$on dana l'aau
d.pula carlalna! afl!ha8. lJn raprôaaatant da lOrdra rllalCna un launa lulomobllilta rua

ogldor, à Pa.la, at on drkouvra, qual harôrd, qua lon clrla. iudlclaira n étalt paa lmmacula.
Un rapréôantrnt dô I'Ordr. (un .utr.,lls lont sl nomb.cud âas6êllna (ancora ?)un lcun. molârd
à Foatanaÿ-ôoua-Bola .t on drkouv.a (ancorc lc hasad ?) qu'il a'sgilaait d'un dânga.aur rutaur
d. volr à l'r..rché. L6 lol c'aat la Lol dit.!-vou!. Oommtga qua la Lol na vou! lntüdlaa pa! d,a
mantlt. Valat-voua vraihant plu8 char, monllaur Pa6qur, quo ca! Ualianr qua you! lvaz
ranvoÿ64 ch.z.ux, âu pays da la ml8ôra antratanua pai lâr ELlr-n.tiona nantls al ra croyant
lnaolrnmant rupé .urr. Suparlcurt ca rlchasla. Pâa on grandôur d'!m.. Vou! an alaa la prauva
aêou.anta. À, t6mpa bônl da la Crolrunco nou! avlons bcloln d aux, nou! la3 lalalonr yanl,.
Vanl, pour ramplk lôa aalca boulota... at lqr Ioyara Sonacotra. Pula lâ crl8a a8t rrrlva.. lla aont
davanua ganlnla. Vour pouvlaa rcprandra â votra cornpta, monslaua Palqua, mals tlna honla
catla foi. (cab na davrrll pls vou! atra trop dltllcila) un rarrain célabra da F.rnçol! Earrngai
(voua na connlialaz lans douta pr!) . âmrdou m a dlt: qulnd on a prcala la cll.on on paul
l.tar la paau ,, ic nc paur lci vou! donnar lo mâlodla. ÊrSayrr.la our l ak da la marlalllolso, on na
ltlt Jrmrlr...

C ast an artat alnli quo vour aolæaa. llmldamoot cnco.o. Môla ddrialn ? Vou! n alnôr paa
laa atrang.6, monrbur Pâaqur. Je !ul! convalncu que youa rav.r carteina! nullt da tout laa
congÔdlcr, Voua crôarl., votra propra complgnla da chartc.!, la " P6lqua Alrllnas .. Ap,as avoh
court-clrculta b ruatlca (do votra paya) yoô conlourna et la3 corhpagnlca aariannar olrlcl.llaa
où I on utlll.., c olt ancorc trop, da charmrnt.s hôt.!s.!. Vot.a lldèle .t rlnlatra copaln, .

Pandratld, dana un atonô.ûant, tailent utl écbl.ant rvau : . Oa quol pourralant-lls .. pl6lndl. ?
(laa Hallônt). lls syalart mama dôs h6tas!a! à laur dlaposlllon,. Êt du champâgna ? Pour
lraolaa la ralour aù p!!la ?

Commant pouvaz-vou! ôtir auôBl dur ? ll aat vral qu. dsns un plya où l'on o3t su bord daa
larmaaôn appr.naôt qua !â câpllsla n. raccvre pa8 lôs Jaur olymplquas(n aat-ca pls, monalaur
Guy Drut) on na pâut qû'ayoh læ yeur raca laca à de! hâgllE rn datrrt$ êl qul lvaloht ola
vanl.. chaz nouô ' c.pé.ânl llntl fuk un pou b mi8à.e.

Vous n ôt.a paa dlgn. d. racevolr laa Jeur, rancontra da tout lô3 paupla! dâna l ôgallta, Sl
vour laa .vlor ou!, ru,loa-vou! ôutorl!ô lôa Mallans à concourli ? Où1, dlt.a-voua, c'eat p!!
prrcll. Âlora r6ppalca-voua Jara. Ow.na, on 1936.

L'honnalc hommc quc vou! ôtaô, fionllcur Pâaqua, tiouva san! douta ca! llgnaa
intulhnlaa anvar! a€ pcalonnc. Voû! lôyet un pau chafché, avouaa-la. La yllain autonomlata
brcton qua la auls n a pa6 pu r.Btcr lndlttérent à vor arplolts, qua voulaa'vou6. Îônar, ja ma
pr.ndr en thgra.l dallt do rupputallon déllisnta ccl6 m arlya !ua!l): a ll arlrtalt una trontla,a
.ntra b Bralagnc at la Franca (ca quaJc na souh6lt. nullalnlnt), vos abiras !pra! m'avok tl.a du
llt par un patlt natln blônta d. b6nll.u. (re lr.vallla on rdgion parlslanna) Eitrrlant pu m'y
racondulrc, chrînea !ur piad! paut-6tra. Jo vous au.â18 damonda d'lttandra un pcu, pourtant.
La tamp8 qua ja youa trouvo una ccntalno da8 mlcn3, hlatolio d! n! paa prrtir ôaul. J. n'aurall
paa au t.op d. mal à b! trouya.. Lo! B.alona émigré3 sonl !i nomb,aux. N oublia: pra qua noua
ftma! b! prambrr . trougnoulo6 ' da la Flanco, ll y I longtempô la youa l'accorda.
J'Ôptouyatala an raytncha da 16 dlfflculté à réunk, dsnr cc cant, 3/4 do trlllquanlr da d.ogua.
tl! colltrna ll youa taul toujou.r un motlt, fül.ll faux, j au.al! po!!aô b complakaoca luaqu à

vout.n rou.nii un: balucoup d'anlra aux abusant da taftpô à autra da la dly. boutailla, Pour
oubllrr. Oubllca q!'un jour (l!çon do parler, ca tul au conlÉlra traa loôg) on l.ur vola laul
languc, laur cultura, la drolt d axistar an tant qua B..tonr.

Vous trouvrz qua r'anvola ùn pau loln lc bouchon. L coinparrlaon youa paralt oeéc. Voua
avaz ruiron, pour una lol3.

Tout da mÔmo ia mo damandô iuaqu'où youa oaaraz 6llôr. [rn Eaaton n a6l paa malllaur
g!'ur Hallan. Ournd chaquc atranga. a.ro rânt.é chaz lul, à qul vous âttague..z-vous ?

Ja na vou! taouva pa3 taaa sÿmpathhùo, vou! vouE !n Ôtæ alndu comptc, Capandrnl vou!
m'lnta,aasar monslaur P.rqua. Vot ôlaa un aulal d'ôtudc paaslonnân|.. En m'lmprovlsant
anthropologua la .agrrdc a'lgllar cat hoûorcnophobua. Vouô pordonnara, l opp.oxlmallon, la
n'al pratlqua qua fort p.u l. latln ; on e b cultura quo l on pcut ! S'rgllar pou, rælurar l'oplnlon
pauTcuL;aagltar pour laira pl6l8l, â da8.églmôr pollclc.s, aap69nol, algérlan ou autraa;
r'tgltar anfin pou. prÔ8aavaa dù p6rt6ga un groâ glt.âu qul tul 3l long à confactlonnar, au prlr
cartaa da boaucoup d. miaô.!, aill.ur!, msis qu lmportc: lê conlort rutllant orlgarlt c! prh
ôl.Ya.

Pourtlnt, pranar gardc, â rclurd la portgga un jou. on pcrd tout.
Alo'r, monllau, Pasqùa, j attanda fulrprtlammônt, mlia svac lroulll., votra prochalna

promaasa, Nul douta qu'un nouya!! pl8 !o.a f.rnchi dan! l lnhumanlté.
Ylnn FIEVEr

(1)Vous voyez, te retlens bien vos leÇons ie donne dans lâ délaliofl.

1937, conlinuant sur sâ lencée, la Chambre
d'âgriculfure concbmne, clans sa session cle
mâi, la ki d€ /O h€ures qui ne lera nen Dour
rolenir les ouvriers agricoles à la terre
. considéranl qu'en ces conditions. la
diE nulio.t du travail salariè devra ètre
compensée pâr laccroissement du trava
pâlronal êl lâûiliâ|, ce qui serait inhumain et
accuoillerait la désertion rurale , ei condamne
les conventions colleclaves en âgriculture

1t37. Cene ennée-la, Ia lor sur les
asaurances sociâles donnent lieu à de
nombreux incdents entre palrons el salâries
sur b queshoo du paiement de la quole-pârl
ouvnère. Au mors de mers, le conthl du mârais
rebondlt à Brennilis. Le 8r€to, Socla//sto (5-6-
tS7) regrotlê la lenleur du Parlemenl " Nous
voulons Quo le sénal ÿoto les convenltohs de
tavail pout l@s ouÿtiors dgticoles Noùs
voulons que /o Séno, el la Chanbrc volê la
Glaaile aux vioux ùaÿailleurs -.

cHrcHE--
Ilécossine revienl...

à Froncfort
L. Fol.. ir -n.tion.l. du llYra da

FTaaictoit arl un avâiafta.rl ouropbn.
La r|.i.on d'adhion pâririonn .t n.n.
c§Çnna Gaûliar-Llngaaaau n'ayait rian
lTouva da miarrr qoa d'alaLr loua raa
aalrumr da B&araano. rvac, ao plur catta
.nna., ùna B&aarinc d. 2 m d. h.üt. On
paut prolatio. .up.àt dù PDG 8-ra?d
Mora.u qui .rt, iù.qu'ici, .calô .ou.d
aux prolaatrllona lrrnlonnaa. Pafton-
naga d. d&idon, B6ê.aain. rymbolir.l.
B.rt.gn. dominaa d .xploha., c. qu.
Ch.rn.l Goya n'.vâit r..r doüt. pâ.
rira (0.

Yous ovez di? évolué ?

GUYADER
Conseillère
Formatnce
conluBale

l,Al{ilES
14 rue du Por

frTARTI

.2t6O . Tras ateânlâ lnrd.nxr!.lL
''Chitrr! dc 24 âm, rn!.lhtült., un
!.fr. co.c.DlÉn d! h e.. §.ns ærl-
Lr.. arne alL.c.!pla d. r.îco.rir.r
U.24127 àns. g.! mpo.lc s. F{dtls-
eo.l ma.n â8r'or[.ur, C.r co.trc
s.râ évolué rt rntclhtâ.1 êt .!se tràa
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Les chomises wnes dd Dotgeres en
1937. briseu,s de grèws de salaiés

agricoles.

Cetre mêmê aônéo, los grèvos d ouvrers
âoricoles rep.enn€rn dâns le bassin psrisi€ô.
Les domesliquos des foam€s dê Lsndrcvarzec
(quartier de Ssint-Venn6c) impos€ni à leur
patron que 16 14 juillol soh jour cMmé st
organisent un€ promonadê dâft lc Potzay.
Grando es.t l6ur déGrption en voyant l6urs
collègues dê Ouemeneven et Plon6vez-Por-
zêy vôquer 6ux travaux d6s champ'

Les cultivaleus
sympathisanls du dèputé Montlorl
{âdminrstrateur de lotlice central cle
Landerneau) dérogent au laril unilorhe gour
cueillrr les mkg de pet,ts pois à Scaér. Au
congrès de Caen qui |ette les bâses dê la
lulure corporâlron pâysanne Plânte, ouvnor
agricole brelon. adeple de la doctine de
. Landerneeu.. lente d oppos€r les ouvrêrs
agncoles aux ouvriers des villes (ceux-ci étanl
trâilès de . lâinéants , Il ne c,evait représenler
que luiméme Par contre, les ouvraers de lâ
seclion des métaux de Eoulogne-&llancourt
sympathisent avec les ouvriers egricoles el
appuenl leurs revendicâtions. 0l ne faut Das
oubler le nombre dem€rés bretons dans le
Bassrn parisien).

1938. Le Sénat bloquê les lois votèes par la
Chambre concernânt les contrals colleclils de
trâvail el la réglementation du travail des
salariès de Iagricullure. La Chambre
d agriculture demande un régime spècial pour
les âssurances sociales en agricullure

Le gouvernemenl. sinquiètant de lampl6ur
de lexode ru.â|, se penche sur les conditions
de logement du monde ru.al. Lâ polilique
etrangèro (la . pause. do L- Blum) p.end le
c,essus sur lâ politique sociele, la ClÉmbre
d'agricullure, prèocciJpèê par la purelè de la
race, demande que le gouvemement prenne
des mesures pour lâ nalalité. Ceci, ne
I empéche pas de voler quelques temps evânt,
une molion ou elle demandail laccroissemenl
de limmigrahon. des ouvn€rs agricoles
ètrangers I

Conclusion
Le bilan des lultes des ouvriers agricoles lut

très mince Le§ quelques lois votèes pâr lâ
Chambre luronl bloquées par l€ Sénal. Une
autre explication aèside clans le . lerrorisme '
gatronal dèvelopEÉ Oar 0e Guebrianl. tant à la
Chambre d'agricultu.e quà lotlice cenkal de
Landerneau et s€condê par les . Chemrges
vedes. de Dorgeres Vrennenl ausgr.
l'inorgânrsatDn { s ,onl leurs premières armes ;

Un défi relevé !
Ald!6{Lra e

LeIXfr
Celtigue

Té1.97.54.33.62

I I

G.âc. à Mânin. GUYAITËi - con..il-
la.a foarnrtriêa cdriug.la à Vann.. - l.
commrca da l'âmour p?and daa aira
ch.m9alr.a. Ur.. plulôt l'.n.ronc.
qo'alla a f.it p!r.rtr. dân. la « 50 » !n.
noncca dr, &m.di 11 ocrobic 8E.

En li.lrt cet propos, i. aui. i.frt6 d.
dar. qu'.n.flrt, .vcc un clr.mp d. vi-
raon turai étroh, laa aillaraa na aont
plur n&araairaa. Srna douta taaai!-il
rouh.it.bL da con..ilLr a noir. conaail-
lù. d. rali.. l. datanhi.on da diac?imin..
tioî rt aÔgrag.tion elin d'..p6... un p.o
plu. d'&olÙtioî, d'int.llitcnc. n d.
tald.aata danr lara p.oclrainaa anno.t.
c... Si you. ligura: p..mi l.r c.ndidâta
par aarcora &Gr76r psr l'lnnonca : i6l.
d. l'.g.nc., 97. .63.62.

It revoi!à les super iocobins I
Apraa la rrrihi-.ôtorm. rôgion.l. d..

aoci.lial.., CH.rc crtim. qu. 1.. ra-
giona ont dar poüvoirr da gôalion t.op
ôlfldù. 1 « Poüvoira d'impul.ion .t d.
coordin.tion oui, poovoalt da gartioo,
non I », .-l-il dacla.6... a S.i.rl-D.nir d.
la Béunion. El dr roüh.hd encorc plur
da pouvoi'r pour lai dapa.larnaô1a... al
l.t pratn., ùâdition boîrprrtirt.
oblig.. Comma Pompidor., il r p.rla dc
daconc-rt.3Îion (plür d. porrvoir. poür
l.r !g.îtr l,oc.ux de l'Ettrl d non d.
d&drl..lir.lion. L. pouyoir d.. région
doit alr., pour Ghircc. «aurei limit6 ct
âuaai marginll quc po.ribl. ». Voila qua
a3l a{alr, Ourn! à noua, noüa trouyona
qu. i..n ir. d. P.ri. cr l. Prrrni.r minir-
tra - qui na hirra paltiquaanam plur la
P.rlm..[ débrttlc - onl bcaocoup
trop da pouvoira...
6

Un décrel a perms aux salaraès agricoles de
tÉnèticier des Orimes de natalitè Leurs
sâlgkes doivonl ét e indexés sur le prix du blé.
La SFIO. poor revalorEer les salaires des
ouwiers agricolês, demande à ceux-ci de
s æroci€r à la rêvâlo salion des produils
âgricoles. lls reluaenl.

L Otfice central de lânderneau. inquÉl cles
ffoÿès dê la CGT dâns les camDagnes. cree
un syndicat d ouvriêrs agricoles Oour lui couper
Iherbe sous les pieds. Pour la fixalaon des
sâlâires, le Fiîistère esl dMsé en I réojons
Aiæi, pour la région de Cl}àteaulin, les salaires
sont calculé9 sur los produits, suivanls, en
lonclion clêa cours du marché de Carhar( : blè
(40 "É). b(eu, (20 %). oorc (3o %) beurre
00 %).

sslon cel accord, le lrâvâ do'l corhmencer à
5hO. L'ollice aloue une subvention de
so.00oF à ce syndicat.

La Chambr€ d agriculture, turieuse contre les
mesures prises mr le Fronl Populâire,. dèplore
que le gouvernemont ait lolére des grèves
agricoles d€ câractàe politique. accompagnes
du débauchage par intimidataon ou contrainte
d€! travailleurs, d occupaiions cle lermes et
organisées par des agatateurs politiques le plus
aouvenl étrângers a la Orolesslon,. (L Unton
ouÿtiàrc el agticole, 2-1O-19361.

/
I

û.
t

Slgnrlons, à titro ân.cdotiqu., la
psrutlon dans le . Ereton Socralisle '
d un articla condamnant
l'ens€lgnom.nl da la langua
b.otonne : " ll o8t dæ mort6 qu ll faut
qu on tue " (4-12'1937), signé P (?).

ceca expliquera la vidence de leurs greves en
1946), Iisolemsnt el lê palernalisme, le
corporalisms du monde rurâl

lJn aulre fail surpreîant. qui se vêrilie encore
aujourd hui est la pasÿvilé des salâres
léonarc,s, loutes les lutles lurent menées par
les Cornouaillais. En 1947, clans les communes
de Scaèr, Bannâlec, Rosporden, les gages
étaienl d€ 1m.000 F et au-dêlà. â Hanvec rls
alleignaienl 50.000 F maximum. oans le Léon,
les geges sont encore beaucoup plus bas fla
g@lagno ourriàrc, Paysanne gl mailime, 19-
1l-1947). Cesi dire la dat,èronce d ampleurs
des lultos enlre la Cornouaille et le Lèon

I
I

La . bibliothèquo celtique , de l éditeur
Jean Picollec nous a déjà donné d excel-
lents livres, en faisant connaitre lrene
Frain, André-Georges Hâmon, Jaan David
comm€ Jean-Paul Olliüor et beaucoup
d'autreS. Ce mois-ci, elle nous livre un€
synthèse historique remârquable, scces-
sible de plus à un largÊ public. . Le déti
cêltiquo . permst à Alain Guillerm, histo-
rien br€lon el militant autogestionnaire,
dê fair6, en 80 pages environ, un tableau
prenant ds la civilisation cêltique à
l'époque de la Têne (iuste avanl la
conquête romaine). Sous le titre .les
Celles contre l'Elat .. l'auleur nous mon-
tre l€s rnérites, rarem€nl Drésentés, de
c€tte ciüllsation: l'abs6nce de produc-
tion par l'ssclavage (contrairement au
Systèm6 romain) comme d'Etal centrallsé,
une tandance au monothélgme, caché par
un polythé'isme de laÇad€.

L'égalitarÈme celtiquo se traduit par un
.ôle économiquo réduil de la monnare,
l'abasnce de forteresses, ce qui suppose
une extrème dispersion de la classe
militairg, écartée ainsi du pouvoir. Le
morcenariat a aussi été un moyen d'utili-
ser aill€urs que dana le monde csltique
las ardeurs guerrières. Ce sont les
Armoricains de l âge du bronzê qui vont
initier les Celt6s, têrrions d Europe cen-
trsle, â la navigation maritime (c€ que le
comm€rce méditerranéan vâ égalgment
taire).

L€ Dois, le ler, le vorre, lê cuir ont
permis aux C€ltes d€ mânilester la gualité
el I habileté de leur artisanat, s'aioutant à
c€llos d6 la m€illeurê agriculture de
l'époquê. Læ in8tilulions politiqu€s frag-
msntent lss pouvoirs entre tribug, entre
rois élus pour Ia paix €t chels d€ gu€rre

(suite p. 16)
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l,re défi cehique...
impuissants dô8 Ie retour dê la paix. Ceg
oouvoirs sont êncore relatiüaés Dar l'in-
lluence des druides, garantE du bon
lonctionnemont des iostitutions et ds la
pérennité de la tradition celtique. D'où les
massacres de druidss dont César s'6sl
vanté pour mieux asseoir sa domlnation
sur la Gaule.

C'esl donc une société relativ€rn€nt
démoÇratique st résolum€nt anti-étatique
qu'Alain Guillsrm nous préaente. Peut-
être esl-ce fair€ abstraction d'une évolu-
tion en cours, à la veille de l'époque
romain€, vers une société celtique plus
hiérarchique. plus morcântile, avec un
ombryon d urbânisation et, peut-âtrg, un
dév€loppemênl ds l'esclavago. La ville, la
monnâi6, l'écriture: c'était, Ssns doute,
en gestâtiofl, une évolution vers l Etat â la
romaine.

Après l'Etat, un€ lois sous la lérule
romaing, les Cêltes subissênt I'imposition
de l'esclavagô comme mod6 de produc-
tion, une hiérarchisation socl8le, 16 pou-
voir de p6ùles minoritês qu€ symbolBo la
généralisation de la ülla gallo-româine.
Rom€, sôlon A. Guillsrm bloquo pendant I
siêcles l'êvolution sociale ot il faut âtten-
dre longtemps avant que le cheminement
du ch.istianism€, larg€ment véhlculé en
Europg par les Bretons de la renaiaaanc€
celtiqu€ V', lX' sièclês). L'êx6mple d€
l'lrlands, non romanisêo, nous p€rrnat et
de mieux connaitr€ la sociétè celtique
pré-romaine, el de connaitre lê christia-
nism€ de l'Eglise c€ltique avant sa . nor-
malisâtion..

Le Moy€n-Age voit râssurgir dss câ-
ractéristiques d6 la civllisation csltiqus, à
travers |idéal vèhiculé par les rorllans
courtois et loa grands myties celtiques
commo . Tristan et Ys€ult ' el . la quôte
du Graal ,. ll y a là une .éhabilitation de la
femme, un relua de pouvoirS oppressifs,
une exigence de démocratie que l'on
retrouvera à l'éooque cont€mporaine.
Cene seconde partio. consacrée à la
pérennalé de l'héritage celtique, €8t in-
téressante mais brève. On resle là un peu
sur sa faim. Espérons qu'Alain Guillorm
nous apportera un app.ofondissement de
ses intuitions. La vision renouvelée et
dynamrque qu'il nous olfre de nolrê
historr€ de Bretons et d'Européerc -
avec des ouÿerturêg sur lês sociétês
grecques et précolombienn€s - est
passionnante à découvri..

JJ.X.
Le dèri celtiqu€ (4. Guill6.m), édilion Picolloc,

75F.

Plrc'hirin l(olo.Goonv
Dopuis longtamps épui8a, la racrrall rra

yingt nouvollôô do l'éc,lvaln Flnch El!à,
plua connu soua aon nom d€ pluma Abao-
,.n, vi.nt d ôt,e réadlté alr adltlon! Al
Lrâmm. Lâ pré§antâtlon r âté modarnlaaa. 17
rôcits r6ô8ômbl6nt dôr documart! toclolo-
giqugs aui L vla oo p!ÿa aL Ulon lvanl al
pandrnt h dornlèro guarra nondlll!.

Lo6 trols drnlala raclta 6bo.dant carllln!
thàma! du pltrlrnoina calthu! tradltlonncl
broton ot l.l.ndals) hrbll.an.nt !.!oc!a. â l.
mythologie qracque .t ,ôdlga. d!n! un.
p.o8a poétlqua du pkra hau,aut allat. La
prômlôra pâallo qulnt à alla râppalla la
racuall dr Jakrr Rlou Geotenn ar werc'hez.
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CUI.IURE

Un monuel pos comme les oulres !
-MUARilEilEZ 

AN IX :

I s'esl possé quelque chose d'importont !

iionnsires - la Bretagn€, le Msssll
Ceîtral (encore uns appellation choisie
de Paris l), Lorraine, Alsaca, Occitanie.
sans oublier d6s régions â pêrsonnslilé
moins évidenle comme le Borry ou la
Sologne.

Lâ Bretsgne êst bion présentèa en uno
vingtaine de pages, inaugurée par un
dialooue de sourds entra Ie centraliste
Femiot et I autonomisle Glenmor, à partir
d'uns émission d'Apostropâes qui los
avait .assemblés êt opposés. On ne
s'étonne pas dê lir6, outre Le Monde et
Ls Figarc, d€ larges êxtraits de Peuplo
Ereror, qu'il s'agiss€ de questions à
Oonatien taurent, des raisons d'agir
d Alan Stivell, ds I'action de Diwan. Lâg
articles de La Cîoix lR. Laouénan) et du
Moada (M.C. Robert, C. Tual) permettênl
de bien cernêr la siluation. L'étudianl se
voit questionné d€ lacon précise:
. Ouela sont, aelon A. Stivoll, les élérnents
lss plus importants de l'idêntitê b.e-
tonne ? Le groupe se voit inülé â un
débat, . taut-il sauver la langu6 bre-
tonne ? ..

L'Alsace, l'Occitanio sont présontêos
avec une même ouvsrture. Ces réalités
servent ds base à des ex€rcicas
d'exprsssion orale at écrile en françâis.
kès bi€n conçus.

Pour qul ?
Cet ouwage dense, clair, vivant ne

doit-il servir qu'aux étrangêrs désirêux
d'apprendre le lrançais ? Ce serail déià
un usage positil loin des parisianeriea
habituelles. De raÇon plus large, il peut
étre utile à tous les étudiants et aux
élèv€s du sacondaire qui ont bosoin
d étendre leur vocabulaire. d'amélioror
l€ur expresaion gans pour autant êtrg
écartés des réalitâs. Voilà un excellent
instrument. Aux enseignants d'en trouvar
Iusagê..Pour notre part, nous jugeons
important que . Vivre au pays, soit
connu, lu et utilisé. En tout cas, pour l€
lecteur ordinaire, simplement intéressé
par les différsnts pouples dê l'hoxâgone,
c'esi une lecture-dêcouverts qui vaut la
dépense.

J.J.X.
(1) Drdêr, 13 rue de l'Odéon, 75006 ParÈ.

ETTnt DU GDIlt(no 11)

b cos brelon
Nous avons déjà cilé à plusieurs

reprises . la lettre du GDM (Groupêment
de défense des minorités). Ce trimestriel
change d adresse (r4 rue de Nanteuil,
75015 Paris) et consacre son numôro de
septembre à une collaboration de la
rèdaction du . Peuple Brelon ' rntitulée:
. B.etagne, comment la patrie des droits
de l'homme assimile une minorité '. D68
nouvelles concernant les Lapons, leg
lnuits, les Franco-Amércains du Maine.
Sept livres sur peuples et minorilés sont
aussi présentés (abonnement annuel,
50 F).

L! ncuvlàme édltion du Fastlval du
clnama dos Mlnorilés natlonalos do
Douârncnaz n'ast plug qu'un aouvonir
at dôrà commenca la préparâtion do la
dlrlàmâ aditlon.

Mals sYant que l! thèm€ dâ c6
dlxlàmo tastiyal ne solt dôcldé, l'on
pout dlro qus lô cru do c6tto année a
ôté bon.

Catalogna d'hiel
Par le ckix des films tout d atlord, puisqu il

a'âoit d'un t6stival de cinèmâ ll y âvâil au totâl
unê ünglaino d€ tilms câtalans, avec une
sélectioo où chacln pouvait rstrouver son
compte. Cola allail du malêu d€ lègoque
frsnquiste avec . Parsital' (1951), de Daniel
Mângrano. interprélalion bi€n catholique, pa-
raisânt âuiourd hui quelqu€ peu dêsuèle, d'un
thêmê wâgnàien srtuè dans le cadre de
Montsonat. iusau aux productions los plus
récentes avec notammenl . La Fladio Folla,
(1886) de Francesc B€llmunt. sur ce qui se
produit à Barcelone par une chaudê nuit d'ètè
quând I animâteur d une slation de radio dâcide
de donner l ve coors à son imaginati@ et à sa
lântai§ê. ll s'eoÈsâit pour lâ plupart de lilms de
ficùon, sauf . El mon de Pau Casâls ' (Le
moode de Pau Ôassls) de 1973. de Joan
Baptsta 8€lbolell, tilm de montaga très inléres-
g€nl. ou l6s intervi€ws du grand violoncalliste
alt6rnenl avêc dæ documents d'actualité sur
I histoare de la Catalogne. C'élait lâ un cles ,ilms
l6s plus mtéressentg du lesllval êl sr un ,our
voua voulez prcieler cl6g lalms sur la Calalogne,
n hésitez pas à le lai.e venir I

ll y avâil aussi plusiours films se situant à un
momenl doiné de lhistoare de la Catalogno
moderne, tsllæ les grand€s fresquos d'Antoni
Ribas que sont .Viclo.ia I Lâ gran aventura
d'un polre '. Mctdre I La grânde aventure d'un
peuplê) de 1982, sû une tonlâliv€ do soulàve-
ment révolulionnâire de militaires €t de syndica-
listes à Barcêlono gn 1917 et . Lâ ciutal
cremâda. (16 v le brul6êJ de 1976, ,ilm qu'
porte sur |histoire d€ la Cetaloone, de 1899 à
'!909, et qui sê te.mine sllr la rèprêssio.l d!
lin3urrocton d€ Barcelone (. semaine lrâ-
giquo ,. Là au$5i, il s agil d un lilm à voir €t à
monLor.

à
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Un msnuol scolaire de languê €t de
civilisaüon lranÇaise qui intègre l6s p6u-
ples de l'hexagon6, csla existê enfin.
Marie-José Leroy et Richard Nahmias
üannent de publi€r aux èditions Didi6r,
âvec l'Australien Ross Steel€. un liwe
pour l'anseignemenl du français aux
étrang€rs gous le titre : . Vivre au pays .,
et sous-titré: . Lês FranÇais dans leurs
régioîs à travers la presse '. Cel ouvrâge
de 256 psges révolutionne le ganre: ce
ne sonl oâs des auleurg qui ont réussi à
Paris que l'on Drésente, ni des æuwês
plus ou moins conventionnelles, mais un
échantillonnage Aès varié dê bons arti-
cleg de pr€sse, les problèmes ws d'gn
bas et non du centre dirigeant.

Dôs le début, le problèm€ e3t bien
posé, d abord avec le regard parisien de
P. Emmanuel, puis par le NiÇois Max
Gallo. Les t€xtes sont suivis d'une paqê-
quostionnaire, avgc des indications com-
plêmentaires (le concepl d'Etat-Nation, la
lormation tardive de l'Etat-Hexagone ac-
tuel) et des exercices de compréhension.
L'élève se voit interrogé sur les diftérsn-
ces enlre régionalismê et aulonomisme,
sur le drôil dês cultures locâles.

. Les régions face â Paris ', tel est le
ütre du chapitre, où les relations entr€
Ille-de-France el les provinces sont bien
étudiées par des arlicles d'ho.izons va-
riés. . Est-ce la faute aux Parisiens '
s'indigoe un lecteur du 9o (arrondiss6-
ment). . Capitale sangsue, rêpond, sur
une pleine page, un lecteur occitan du
. Monde .- On progresse ainsi. de laçon
lrês âlerle, vers une meilleurs connais-
sance des rapports de pouvoir dans I Elat
lrancais.

Le renouveau culturêl des sept cultu-
res minoritaires €sl introduit pâr una
cilation du discouB du candidst F. Mitter-
rand â Lorient : . C'ost bl6sser un pêuple
au plus protond de lui-mêm€ que de
l'atteindre dans sa culture et sa langue .
(1981), éloigné du. il parle chinois celui-
là ' du même . Fanch Mitt , â l'adresse
d'un Bretonnant en 1985. Des affiches,
deg cartês - la carte linguistique de
I hexagon€ - , des photos voisinont avec
ün article sur le c.èole de la Guadeloupe
(p.54). On part ensuite à travers les
campagnes ouvriêres du Nord, on décou-
vre les problèmes du t€xtile avant de
visiter - loujours par arlicles €t ques-

Cilons âuaôi . Cornp6nys, procss a Catalu-
nya ' (Companys, procès à ls Cataloone), lilm
de 1979, de Josoph Maria Forn, qui eurad
mérité d êlre w par devenlage de personnes et
qui r6fac€ la fin tragique du soconc, 9rèsidont
dg la Gene.âlilal, rélugiè e'n France âprès lâ
victoir6 dês lranqubles, livré à Frânco Dsr
Vrchy êl par 163 nazia, lusillé âprès un procès
unique à Barcelo.l€. ll y avail aussi cloux lilm3
rnarQuâr a slJr b périodo de la guorrê civile :

. Las largas vacaciones del 36 ' (Les loôgues
vacancos d€ 19S), lilm réaliré en 1975 pâr
Jaimg Camino sur la üe de deux lalnilles
barcelonais€a qui, §urprises par le déclenche-
menl de lâ guêrle civile, nê rentrênl p€s à
Barcêlooe, mais qui oit par râpgorl à lâ guerr6.
aiÊs att/tudes ditférontes, el .tâ PlaÇa del
Diafiant ' (1081), adaptâtion oar Franc€sc
Bêlriu, d un d6s . b€3t-sellers ' de la litléralure
catalsne, écnl pâr Mêrcé Bodorsda, qui ra-
conte avec boaucoup c,ê sensibilité lâ vie d une
lamille d un quartie. populaire de Barcolone. de
1928 à 19@.

J. n'al paa du tout alné. Mârtarc . (Faut-
alra) ata Rotart K.rnar. Châqu. aitlltc a !.a
Itl.a ou ..! hntaama! mrlr la torm.llama
ou l'aathattrma â l'état pur, l.ar pau pour
nol.l{! manL pa! laa lymbola! al na raallaa
prt . S!y.t NoYr , qul Y.ut.

BLn du lo.malllma !u.!l dan! . Fall
d hlrar ' d'Ad.lânor Gaorganllr,.ux ltnaoa!
un pau trlllat, un p.u tiop vuca, mama !l
l'hlttolr. n aat par brn!|.. Pâ! plua rgraabla
a aupDo ar, . Grlr horlron . d. J.an-Alain
Kardraon : la dôcot braatoh lurtlt pu paa.
mattra da lalra ml.ux, pour autrc choaa
qu'una hlatolra da coupL qul !. aégora (una
da plu!, ÿ comprla aitrs la clnômr bi.lon da
caa darnL.aa .nnaaô), Un pau molnt ,o.-
ûala at aaaa, bLn tournaa . Bon da9a.t . d!
JoaL Latoquairx .l . Sa9aI.tlon . da Y!n-
nlcl( Latoquaur, daur lllt|l! qul lont lournaa
dana d.. !!raa at qul ont uî !1. da tlmllla,
,,onda lur l'l^!ollta. Ç. porlitr. lntô.!a..nt
l'lnrolltr, ô condltlon d. l. mlnl.t .v.c pluâ
da protond, , at da contlittnca.

Xala qual aat L lalr da cra lllma ? Oir
lGraa aula{r,r yaularl-lla an vônlr ? Oc quoi
r aadrmant-lla ? Paut{tl. caa quaallonr
aoôt{La abaurdaa at dapLacaaa, ,nala j'âl

.l'lmpaaaalon da ma houvar davrnt daa
otùvaaa aana ama qul pauvant ôtra blan
lallaa tachôhu.m.nt maia dont j. n. yoil
paa ca qu alLr pauvant dlra.

Pàqt-ü,a L volonta da. cultlyar l'ruthan-
tlqua t (al vour ravaz, voua. ca qua c'ârt)
anlmall-alla . Laa m!it?a! (taa coupar ., da
Jaan-PL,ra Lc Blhan, Paacrl Glalr, Colatta
A.calx, ,llû aur La concoura d. palat.. Iala
on raata aur aa ,aln daYanl un lllm
gu.amanl dalcrlptll, rbut nt d.. volx. oll ,

[o gronde ottente
(un aulra tlc praa.nt danr d'âutra. lllm!) at
da la banda ionora.

Un daa fllrna l.t mlaux lalla atrlt ancoi.
catta rnnaa una aauyra d OllvLr 8ouôalllon,
. Iaraa baaaa ,, av.ê L.szlo Srabo, lclaur
qua noua cofimançonr a connrltra. L'hlt-
tolra conla. a.t lntrkalaanta, ,nala la tllm
mrrqua quahua pau da rôulrL .t r.!ta an
daça da . La tlrnca. ,.

C.tta lnnaa anaora ! alt conllrma la
tlbnl da ChrlatLan L.iala dont La t?olr tllfta
p,a..nta. c.tta tnna. (.ll!nago. lur l.
daaalnatau, Françola Boucq, . La Hlchal-

^nga 
da la baôda d.rdn& ', . ô|nolra d.a

&um.. , aur laa dattlna da Pàlllppa Caua at
. La yaur d'atolla. aur la dalalôatau,
Jaan-Gl..Moblua, darnLr tllrn da L aarla
. I lmaga pa. la b.nda , tlürnant largûli.nt
L .oula at ,r.rrvanl at,a p,ôaant.. aana
rougl drnt laa madbt al h0.. da Bratlgna.
La rapraaa.rtallon d- pa.aonntgaa llréa d-
bandaa daaalnaaa prald una dlmandon
f.nt rthu. da plu. .n plur .tllrmé.. A
quand un ,llm tanLatlAua lnaDlra d'un
than k.ton d ra.llta p.r L.llla ?

. Chltn.t Chlnlow V.gllrlronda,, d. J..n-
Luc Chna, a agElûnaol ala rama.qua at .
rnlma lrn caatlln ôombra da convaraatlonr.
C'aat l'hlatolra da daur vagabonda dont l un
,aüant à Ior{.-&.t en. .prà 45 .n.
d'aba.nca. La ,llm h'ôtâlt p.a Inlntik..!.nt,
lolô da là. Mlla ll y avalt .anr doula mltlar.
à pouaaat la rul.t baaucoup plua loln, i
partl, da ca payaâga du llc da Guarladan
poui una toh vlda an lalalant apparallr. 1..
mllaon! angloutlaa at â partlr d. l'hlatolia
da caa gana qul travallbLnt comm! daa
bat.t ou comma daa lerçrt!.1 dont l'un
aYlll ala condrmnô au b!9n..

J'al gaadÔ pour la th lô malll,aur cru o|, ca
qul ! ata cohaldôra comma l.l p!. la iuay.
Co.hû. vou. l. aâvar paul-alra ll a aelt da
. Skl..llann , da thlarry Cotnpaln tllm moî-
tra racafimanl a la taLvl.lon. Ca lllm qll ..
altua à L lla-Grrnda dilcrlt honnatamant una
hlatok. d'lnt.r.lena an éylLnt d appuyar
lourd.m.ot at an augg{kanl pluatôt. ll lal
!na bonna daacrlpllon d. la yl. quolldlanna
d.. h.bltlnl! d'un ylll.g. d. (8....-) Br.tr-gn..t notlmmanl da la plôc. du braton,
coarldant avac la lranCal!. Aucua dhcour!
outaanclar ou raaolumant mllltlnt, m!l! una
lronna daaêrlptlon da h lltuatlon llnouli.
thu. rctu.ll.. ll .'.glt ll d'un ,lln honnat.,
bLn trlt, ft.|. J'!tt.nd!.ncor. (p.!t{t,.
ault.la trop arlgoant) un fllm plua marquant,
plua to.t qul tmpola varlLbl.lnanl l aria-
lanca d'un cln.lna aton, à la loii aachrnt
mrnlar padaltamant l'oulll êlnémltog,r-
phlqua tout an arprlmlnl la cultura at La
prao..qrpatlona daa Bratona.

Oslnd l. ÿol. ca'qul .at pra..rta p., Lt
clnaartaa gellola, l'anraea an voyrnt qu'un
paya qul n'aal pa! plrra plupla, nl plua rlcha
qua la Baataena ,éuallt - (at tanl mlaur
pour lul, Ia n'dr atrla paa jal,oux) - â
produha d.a ouvraa da qurlllô, cooma
. Jonl Jonaa " oU . Comlng up .ot.r r pour
n. clla. qua quahuaa .x.mpl... Oua tort
donc Ff,3, I'ARC, not alua raglonaux ou
dapa.tamantaur ? A quand una varltâbla
pollthlra da l audlovhual a. Bratagna at da
l audlovlau.l b.alon ? Souhallonr qua la
volonta d.! clnaaala! bratona lndépandanta
da a. g.oupar pulaa. bialtôt porta. dat
trulta.

YY.. JAhDIII
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Oaulres filmg, moins marquants pê(rt-êlÿe,
maig non dénués d intérèt sonl âncrés clâns la
vie tracttionnelle dês campagnes calalanos or,
dâns unê histote moins réconte el molns
brÛlanle. Cilons tout d abord le beau film do
Jâime Chaÿarri, . Beârn o h sala de las
munecas. l8éarn ou lâ salle des poopées.
1943). ,ilm ploin de nostalgi€ et de mélâncdie.
tiré du ltv'e très cdlnu d€ Ljo.onc Vilblonga, qui
raconte la tin d'une grande tamalle arislocra-
lique de Maiorque au XIX' siàcl6 et qu6 l'on â
lort jugtomânt rspp.ochédu . Guépard. de
Lâmpodusa. ll y avail aussi . El Judas . (Judæ.
1952) de lgnac@ F. Farrês, mellant ên acène
des villaoecis jouânt toos les ans la Pâssion du
Christ, . Hector . (1S3) de Carlos Per€z Ferre.
tilm d èpouvanto sur un fils parricade p6u à peu
poussé au surcid€ el aussi . Jos€-Maria '
(1963). de Jæop-MarÉ Forn, histcire de banditg
d honnour au Xvtll'sêcle. Jæop-Mariâ Forn,
dont trois lilms élâient préSêilés au leslival,
était présenl à Oouarnenez en lanl qu€
reÊponsâble du cinèrna au Dà)artemenl de la
cultur€ dê la G€neralitat, après avoir succèdê à
Mieuel Porter, inteNiewé dâns le . PB ' d octo-
bre. @ suiwe)

I
-l

Lsrl

VIVRE
AI] P{YS

.lr

.,



I.'EYEXETEXT

D'!bord, daô! unc bonna maaura, il !'agtl
d'un daplacamant da larmlda paalaLnna
va,a L rolall. Donc un tlmrla t.aôaporl da
t.oupla (!lcl qU n'lndult pâa, comma lla
dllanl, rutomatlquemant una crôâtlon à
tolr laa nly.aux. Brâvo pour la TGV .t la
ChlL.un.ul-alù-Pape, mala l'.cta pur lâ-
dadlnr, charaa élit.e inrtallaa! ?

Daurlàma llmlta: pour una bonnc pârti.
du public, c.lt du gevego d olar cultlralla!
dlatinguô.r. La! la8tlyalloÉ d'Avlgnon aa
rccruLnt (d'rpras co quc l âl pu consl,ala.
dcux annôar conaacutivoa) an malo,ltô drn!
la pctlta tranga d. L pogulôtlon qul - on
paut aasayai d an aôalyiar l.ô .rlson! par
ailLuar - conlomma la cullura conlactôa.
On rlpprlm.1alt la ,eatlytl d'Avlgnor. cala
chrngcrall quol ,ondrmantalamanl ? Una
ocoa6lon dc 8. hlro connrilra pou, oartll-
naa troup€! da thôâtra, c'a!l v.rl, al non
négligaabla, comrll! on dit. lhla la mama
publlc trouvcralt l'aqulyalcnt rcur d'6utra!
to.m.t, rlll.lrl!, à longu.ur d'annôa - y
comprl! à la tda an pr.tia !

Oul,lo !a18, cala mé.itarrit uoa dlacuaaion
plur p.éclr.. sls i'sl I'lmp.loôlon qu.
darrlara carlllnGa ,rt8aryaa pa. .apport ôu
larllval da Lorlant appârllalant caat!ln!
cholr contaalabla! lur la fond.

Lorient " la pèpèrê ot llourle " ?
Lc,crtlval da Lo ant, c'a!t da la cultur.

. an wac ,, lâna prétanlion dÔtlnltlv., rou3
cllvaget bloquéa. A portâa d. tou!. Oô lâ
conylvlalltÔ ôynpa (du . ylllaga callô ' ou
d.r . aoka.. cotrbda . du porl d. pécho) à
b qu6llt6 d. crrtlln.3 !oi.aaa, chrcun p.lrl
y trouy.r ton bo...d . Et qul r. plalfld,rlt dc

'vol, das oana chant.r anlambla, louor
.nlomblc da la muslguc (cl pas laulemonl
daa . aup.rltrr8 , ? La placâ da la p.allqua
n asl-alla pra auaC lmporlanla qua clllô da
16 conlohmation ?

L rspact tÔta coll€ctiya ot plrticlpstlon
marllya, caract&htlqua du Fll pasla m6l-
haursulamant trÔa nal dan! laa rcpoatsgaa
talé (qu6nd lls .xldonl). C.l! compt. pour.
lrnt baaucoup âux yaur doc taltlvollolr.

Oes lotlres de tiers-ét8t
On pârlo louvant d. .latlraa da no-

bl.B8. .. A l. v.lll. do 80, yollà unaatlqu.ft.
bl.n contallabla l Aprèa tout, lr noblaaaa,
c cat oü, c'.rt quol ? l{ol ., l'llma aut nt 1..
. l.ttra6 d. tler!{tat ,, qul con!3crlraLnt à
h ,ois una volonlô da fondar la llrllvll su.
laa cülturaa popullko8 caltlquaa at L ma.ltc
d tvoi, crôa unc dynaftlqua. On iaprocha au
,aatiy6l da na pa! tairo !6!aa (ra placô à lâ
crâttion. O'abod, la ,aallval lui-rhôIn. pli
æ concaptlon, ptr 8on lmportanca, par ca
qu'll üt pr, dac culturag pau valo.iréos esl
une crêation I

TTSTIYÀ] INTENCT1TIOUE DE I.ORIT}II

[e tiers-étor o-î-il des letlres
Uno mass€ ot la loulo

Una_mltta da p,opotltion!. Da plu! 6n
plua, ca qll t,appa, c'aat la noûbre at la
vatlata da apacùclaa at d'rnl,natlons mlr .n
pLc! ptr l. comlta d.. tal.. dr Lorlrnt. Au
polnt qua cartrln! choir davlannant rüdaa :

una mama lolrÔa, plullou.a poarlbilltéa ar
praaantrnt qu'on na rctrouvcra pa! néc.a.
aala.manl. Contrrlramalt â d autr.! l..ll.
v.la, LorLrt proporc una r.ul. ,olr la quari
tollllla dc aaa ap.ctâcl$.

Pour la! dlr Joura, la p.og.amma ottlclal
rnnonçlll 159 propositions, an plua da 5
axpoêitlona p.htnanlêr at d'autra! sctlvl-
tô donl d.. ât.ll.r! (inltlrtlon à lr deh!.
anlr. aul..a) at l'unlvarCla goOulllra br.-
tonnr d'atô, donl l. qu.lllô marlt. d'atr.
aosllgnaa. Vlngt diaux (!u molnr), alb bo!!.
l aqulpa du ,.atlv6l ,

A catta maa!. dr proposltlo.ta, la! spacta-
tau,a rapondanl aua8l an m!!aa. iralg.é ls
crlia. D'autraa ro,ma! da lpactaclaa qul
.aarcmblalant la toub il y a qùalqua! rnnés!
aa aoril éêioulaaa. la. Fll , tlant bon. En 86,
le kéauenlaton a élé aug,sr rmporlânte qu en
85.

la qualitô, là-dedans ?
C aat !don, avldammcnt. Paraonnâ n.

p,ata.rd L cont,alra. On pârt dlro qua l!
r granda patrda . du dimarcha . cantl.l ,
.aaaafilra un p.lr baaucoup lux tôta! da
CotnoulllL al 1955. Ulir pour ca tÿpa da
paaaantatloô, lâut-ll !'e. phlndra ? On alme
ou on n'aima p!8. Côdalna an ,ad.rnandont.
La dlvaraltô ct l. quâlité das coatu6.a
(bralon..ntr. aul.a6) donnant a c!. déflla,
un lnté,ôt raal. C'aat la pârtia muaôc d.
l'ogà.atlon. Flut-ll râsa. lc8 mu!Ôa! ?

Plr llllaur., commanl nlar las progrô!
anorm.r d.pul! 7l (1r..nna. d! ,.!llysl) d.
l'anaambla d.a muticlcno liadlilonnalr ?
Laa bâgldor, noùa laryâl.nt ancolo à
l'apoqua daa trrnchor da . marchr da
Cadoudrl. à longuau, da louinaa... La
laatlval n'a p.a à lol sarrl la lnarlla da ca!
progrà. ll y contrlbu. capandlnt pa, la
coîcouE dar bletdou, .avalorlla par lâ
piaacnca du publlc lmportlnt du fclllvrl.

Commant ltl.. la quallta da ca.taln!
groupao pu.aoant ou parllall.mant tradl-
tlonnd (&o..!lt, IrLnd.l., g.llcLn., b..-
to,!.,..).

Comrnant .alatar a.r bloc daa craotiona
ntlralctha qul tonl collabo,ar lvac lao
muCcLoa tradltlonnal!, daa gan! gul sa
bouchlLnt laa o.allla! a l'approcha d un
Hll,ll y a qualquar !nnéa. arico.a ? l{'aat-c.
paa potltlt da lalra tombar aihC c.rtâln.!
laontLraa culturall.a tiop lnltrllèas alana
l'alprll da cartaln! ?

S€nr parlar da lout ca qu'on paut trouvar
aur la plrn da la palnlur., da h rculptùra, du
thaatr., d. l! llttôrstur. (.rporltlons...). Oul,
la taallval conl.lbua à unô dynafthua
cullu.dla raalla. Â l! ,oia parca qu'il
a'ad,aala à toua laâ public! ct pôrc! qu ll
,alt daa .tlortr dan! la sana da lâ qullllô.

Des comparalsons ?
Chlch. ! Sl on s. p.y.ll L lux. d.

cômpara, avac Aylgnon ? Elt-ca yraltnanl
complat ma.rt . hda,, comrna on dlt chaa
aur ? Lâ-bar ruaai, on trouva una m!!aa de
lp.ctrcl.t (murlqu., théàtro, dân!.,. t nc
grùndc y!,lata, lurtout pour lt thaâtre, Un.
errnda qultlta - louvênt, pa! toulouB, lc
paur tamoienar - mlls j'y vol! daur limlta!.
4
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Enrllla, ll a ra€ll8ô qualqua! ciôallon.
mulicalaa lntrka3lantoa. J'an al dalà prrlÔ.

Enrh, o'll art vrri qu'on prut louhalla.
une plu! grandc polarllatlon da! aflo.t! ar'l
ca aena, on na tôra pa8 paLr tout la
9.oblôm. d. h c.éâtlon ârtlatlqu. .n B..tâ-
gno aui la aaul têBliv.l da Lorilnt ! Lai
r.aponsabllllôa aont plua dlflula! ; laa . ,ro-
llthu.t ', laa ' cultureb ' d. touta la Brata-
Ona dolv.nt âvoir cotta préoccuprtlon... Et
qu6nd on yolt la tultô généraliaüc davEnt lar
r.sponaâbllllôa pa. rappod au Conr.,yr-
tol.a da Lorl.nl, ll o8t cblr qu'll rasta dat
ronaa d'ombra6 I

En lananl compta d€ crt . cnvlronna-
mant., ..na conro.miama ayatamatlqua,
!€n. incondllionnâlitô (on m. l . dalà ..pro-
ché), iê soull.n3 frtnchatnart la Flatlvll
lnla.coltlqua da Lorignt, ct lul iouhllta
longua vla !

Joii{ GUEGAN

Gnémo breton
ll lul un lamp! où b lournaa b..lonna

atsit un daô polnts fo?ta du Faltlval du
clnétna d.a mlnodtôa natlonal.a. C. latnpa
par.il bl.n loln. C. n'eal pa! b productlon
qul nou! atrlt pré8a]lt& .n ca yand.adl 29
aotl qul combla.r mon .ttanl. du dôvalop-
pamanl d un vérltrblc clnômâ baalon. J'!l
mama I lmpraaôlon qu ll y a uh racul par
rrppoat aux annaa3 préê&antaô ou on lout
ca! un aaaoultlamant.

Tout d 6bord la chlir Ôtllt bl.n malg.a
pour qaur qul voll6lant mrngar da L
pallicub. Au lolal dûû sarncaa d,a courl.-
mélrto.a, lntitulé.. r Erclzh l. at r B.alzh
ll ., (ja n. paTla pa! lci da! lllmr conrâcréa à
l'll. d. S.ln), rapôt6.s dôns b solrô. du
vandradl. Evldcmma,it c! n'aat pr! l'apalr-
laur de. liy..., nl h longu.ur daa lllma qll
toat lorrr lntérat al lou, qualltô, maia â palna
un p.u plua d.lrola haurat d. rllm! ru tottl,
c'aal un p.! minca (al ancora an comptahl
d.ux courta-matragaa ho,a compatltlon,
l'un d. 9 rnn, l'lutra da 21): au total doura
court3-mat,agaa da 2 à praa da 28 mn,

D.p!l! longt.mF l'on .tt.nd un bng-
matrllo b..ton, d.pul! . Plogorl, dlE pl.r.
r.. cort,. d.. ,ùCl! . d. Fôllr L. Cr.n.c qul
a au b auccat qu. l'on aall, al . La

lralonnalra . aL Jaln Xa.eiirt qul n't pâr
ata una raualltr. Eaaucoùp auraLnl almÔ
volr . La praâqu iL. louinô an BrcLgna
d apllaa una ouvra da Jullan Gracq, mtl!
pour daa ralaona da dlstrlbutlon, l'ARC na l'a
paa p«ha.tla à Oouârnana:.

,{oô l.ulamanl h chak atllt tnllgra, mlla
an plua alla n'avolt paa un goüt axquir, tout
.n aachant lràa blan qua la! goût! 6l laa
coulaur., n'a!t.ca paa, ç! n. aa dhcuta paa.

ofcGBOUPE

DISOUES

une danse yougoslave intitulée. Setnja "(je garantis lorthographe. mais pas la
prononciation ). Ah, mars,ai oublie de
vous le dire: Groupe sans Gâin n est pas
un groupe brelon ll s agit de hurt Lorratns
donl on peul dire que ce troisiéme
enregistremenl est qlobalement oositit,
comme le rhésrrs du même nom

Râindance . Bretagne' 86 - Edition
Spéciale ' (contact : Noél Henry, Le Petit
Village, 228m Lanfains).

Raindance est un groupe de folk-rock
anglais qur toue une musique d'origine
celtique agrémentée de rylhmes reggae,
sud-américains, jazz... Le résultat nest
pas sâns rappeler JSD Band, pour ceux
qul s'en souviennent el aussi l€ Steeleye
Span de la bonne èpoque. Les envolées
de flüte, n ont, quant a elles, rien à envier
à ce que Gwendal a su nous olfrir de
meilleur. Sur l'enregistrement que le
groupe nous offre aujourd'hui, . Breta-
gne 86 - Edition Spéciale,. plusieurs
morceaux valenl le déplacemenl et en
particulier une chanson aux influences
extrême-orientales indéniables et curieu-
sement intitulée. England is my home... ,.

Baindance, composé de six musiciens
(plus précisêment de qualre musiciens et
de deux musiciennes), a ellectué plu-
sieurs toumées-cabaret eo Eretagne el a
su soulever lenthousiasme partout ou il
se produisait.

Au,ourd hui les musiciens de Bain-
dance désirent passer à la vilesse supé-
rieure et jouer dans de grandes salles. Si
vous organisez une fète ou un conced,
n'hésitez pas à laire appel à eux (contact
ci-dessus), je crois que vous ne le
regretterez pas, à une époque où ie folk
amorce une . sortie du désert , de plus
en plus évadente.

Gwânva . Musiques de Bretagne '(RS 19O M 110 - Dislribution Keltia Mu-
sique).

Voici donc un nouveau venu sur le
. marché ' du groupe gallo, lensemble
Gwenva. Nouveau veôu, certes, mais que
Ion ne s'y trompe pasi Gwenva est
compose de musiciens expé.imentés, ô
combien I et qui comptent parmi les
meilleurs de Bretagne- Jean Baron et
Christian Anneix, sacrés à plusieurs repri-
ses champions de Bretagne des son-
neurs de couple, n onl plus besoin d'être
présentés. Etienne Grandjean, à Iaccor-
dèon dialonique, et Pierrick Le Moo, au
violon, deux tranfuges de Djiboudjep, se
placent, d emblée, à leur niveau.

keltla-musrque
DTSQUES
LtvnEs

ET

INSTRUMETTS
OE MUSIQUE
DES PAYS
CELTES

l, pl.cc au Bcurrc
29000 @IMPER
lEL : (9t) 9i. rt. t2
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Groupo aans galn . Bal lolk - Le
Mercenaire, (disques SRC - SRC
'130851. distribution Keltia Musique).

Un groupe sans gain (dur, dur r) peut-
étre mais aussi, je crois, sans firétention
Les rnusiciens de Groupe Sans Gain
jouent la musique qu ils aiment et Dar
chance, ils la jouent bien. Chânce supplé-
mentaite, cette musique, c est le folk I

Sien sûr, à lècoute du . Mercenaire ,
on devine I amitié qui Iie ies musicieos de
GSG à ceux de Sonerien Du... Yann
Goas, le lalabarder des Sonneurs Noirs
(dont le dernier disque l1)est paru sous le
même lâbel que celui de GSG) esl
d ailleurs mis à contributaon sur la po-
chette de ce disque.

On devine aussi que les GSG ont
beaucoup écoutè Tra Yann. Mais mieux
vaut écouler Tri Yann que Mireille Mat-
thou ou Sardaeu. n esl-il pas ?..

Toul ça pdür vous dire que ce disque
me semble être un disque . sous influen-
ces ', mFis que cela n esl absolumenl pas
. dérangeant., dans la mesure où ces
rntluences sonl parmi les merlleures qur
puisseîl se lrouver. Alors. s il ious plail.
ôe laites pas la line bouche

Avec . Le mercenarre ". lân dro qur
donne son tilre à I album, la marque des
trois Jean de Nantes se fait oarticulière-
ment sentir mais ie vous assure que
ceux-ci peuvent étre liers de leurs
disciples. ll s agit de la pro,ession de lor
- dramalique. il laul bien le dlre d un
guerrier apatride. Ne me drtes pas que
vous laviez deviné...

Suit, une polka dont le tilre. . Joli
Pied '. serail la traduction edulcorée de
lexpression typrquement britannique
, What a lair loot '. On le voil. nos
musiciens ont peut-ètre du mal a ioindre
les deux bouts. mais ne manquent pâs
dhumour. ce que les aventures pitoya-
bles de I amoureux transiiau sens propre)
de . Mârie-Madeleine '. lhanter dro-an
dro de la d€uxième face, aurareflt plutôl
tendance à contirmer

Enfin, nous avons droit à la 1.356.
version - c est eux qui le disenl - d un
rond de Saint-Vincent qLre les GSG ont
bapt'sé - La Mode Nouvelle ' Mârs s,
vous savez bien: . Trois beaux canards
s y vont baignant. '

Et puis, comme beaucoup de groupes
bretons le lont autourd hui. G S G ouvre
une lenétre sur le monde en rnterprelanl

Quate instruments traditionnels joués
par quatre bons musiciens, cela nous
donne un (premier) disque .éussi : . Mu-
siques de E.etagne '.

Au répertoire de Gwenva, essentielle-
ment des morceaux de Haule Bretagne.
Oes chansons bien connues telles que
. Allons dans les Bois ' (ma mignonne...)
ou . Sous les lauriers verts ' qui doit être,
si lon en croit Groupe Sans Garn (vorr
plus haut), la mille trois cent cinquanle
septième v€rsion de l'assassinat drama-
tique du canard blanc par le fils du roi, un
méchanl. Des instrumentaux. dont une
suie de danses plinn très ellicaces et une
composition de Jean Baron, . la Marche
de Sebrevet ..

Les arrangements, signés Gwenva ou
Etienne Grand,ean, sont lous de lres
bonne tacture. A signaler notamment le
dernier morceau de la première face, un
Rond de Saint-Vincenl démoniaque qui
permet à la bombarde de Jsan Baron de
donner toute sa mesure, grâce à un
arrangement très jazz. Et dêns . Le ieune
homrne de Molac ', un triste sire qui
sèduit puis abandonne une jeune fille
pourtant trés comme il laul (laquelle nous
assure, mais on en croit rien, . s y moquel
bien de lui ,, le ch@ur à quatre voix de
nos joyeux compères produit un effet...
bc8ul.

ll conüeni enfin d accorder une men-
tion . très bien, pour la pochette sur
laquelle les musiciens de Gwenva posent
très dagnement, en frac ei n@ud-pap.
Pour qui connait Baron et Anneix, vieux
habitués des lestou-noz, cela ne manque
pas de calte.

Le rnois prochain, le retour de Mali-
corne, €n scope et en couleur !

Pl.,r. llo8vAlt
(l) Amr.r Glrr, yoir " PB. n" 271-272,
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OIROTIOUE DE

F.J.ï.

Jludl 6 novambrc, à 2l h, 3! lnnlvlrltli.
du Dlrp.lon, crlé-th6àtr. av.c J.Y. Poull-
gu.n !t t kh.l Sohl.r (humour).

J.udl 20 nov.mb.o, à 2l h, Fz, !Y.c l.
t,lo R.o!ùdln (R.n.udln, Elhrd, J..n-Luc
ChcY.liarl.

Jqldl 4 déc.mbrc, à 2l h, J!cqe.. Anlo.
nln (càanlona canadlannaa), R6cltsl co"
rallbé lwc l'aaloclatlon Frrnca-Clnrda.

J.udl 11 dac.mb.., à 2r h, Théo Lagltl-
nu!, çhlnl dr. AntllL., co-p.odult p.r l.
FJT Po.ta.Iauvo at l alsoclatlôô Comblta
Doû.

Posle Neuve à llontes

(oure

de longue bretonne
dans la région de Lorient

Groix, l. !.m.di, à 21 h. (O.g.nlsatlon
c6rclô Bl.lmor, tô|. 97.05,84.84.

Lânostci, dôbubnt3, l. m.rdl, â 20 h ; 2.
annéo, l. ioudl, à 20 h ; 3'rnné., l. j.udl, à
20 h. (O.ganlsrtion Dsltùmcdon, tô|.
97-76.62.,14 ou 97.76-76.68).

Lomônor-Pl(r,n.ur-Larmoi : drrbutarta, la
Bâm6dl, à 14 h ; 2'annô., l. mrrdl, à 20 h ;
cntant3, lo marcrodl, à 14 h. (Orgahiletlon :

Mignon.d Br.lzh, té|. 97.33.7Ù.O2).

Kumuniorr

Ë::::l' ln îzetaTne

&t-ct*te
«oÿ;z /ay»

L'aaaocaatlon dê3 élus bratonnant6 yi.nt
do publlor un ? oxomplakô d.3â ravua,
doatin6. p.incipolamant rur élua déBiroux
do p,omouvol, lâ cultura bTalonnc dana
laurs communai. L aSSoclatlon ôrlltê dc-
pui8 deur ôns. L édltoriâl évoquo 1e3 p6s an
ayant (3ignsllsalion, CAPES, clô!§.§ balin-
guês), mais rurtout c€ qul rastô à tairc;
braton dana 16 vlo Oubliquo, dan! l âudlovi-
aucl, ônaclgnclhênl, lormation da6 mai-
lr.s... Fanch Péru répond ansullê à la
quoation, " Ouol brcton parlaz-vous ? ..

ll ,aut bion argumanto. pla6qua môlnô
Littêrrand sambla ignoror quc ca n ost pô!
prrco qu ll y â pluslou.s ,âçon3 diaLclalog
do parlar qu ll exiltârait pluêiêurs brclon6.

Oes aiticle8 !u. dr8 réallsrtionB commu-
n.las (Cavân, Plomalin, St-Baanin, Eorhot) et
dlrlérontesactlvlté3(,.at bilingue), p.àêô-
dant la li8te das arrhaaarta at l inditpgnsabla
bullotin d sdha3lon (5O F pour un élu simpl.,
'IOOF pou. un élu indomniBé, Mâlrle da
l(âwaô, 22 Bôgârd).
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ilEAÏNE
« Yonn-Yori Perrol ou
lo morl d'un pr€tre »

psr lo Strollad ar Vro Pagân

Soft.dl 8 noYambra, à 21 h, plataru daa
Oualra Vanta, 2 .uc Profaaaaur Xaaa, Lo-
rlant, solréa organhao prr Emglav Bro rn
Orlôirt, Ranealgn.m.nt!: EBO, I impaala
Frrnçol. L. l.vé, 581OO Lo.l.ot, tal.
97.611.11.38.

nEcro]t PARrsrElrilr
Fesl-noz

Fest-noz lê sadedi 13 décambrc '1986, au
p.lâi! das rôlêr do Romalnÿlllc, lvanua Paul
Valllânl Couturlc,, 93230 Romalnvlllô, ovac
l. group. Son.ri.n Du, do 2t h à laubo.

oyan! d âccâB: P6r aulobua : porta ou
nakia daa Llla8 ou mâkla da oôlrcull,
p..ndra la 129, arrôt malrlc da Romalnvllla.
Ên voltura i portô deô Llla!: aulyro la
,léchaga ; .utorouto A3 : rortio Somainvllla,
sulvra lc flôchrgo.

Àtimotions
à Ïi-l(endolc'h

§amadl 15 oovamb,!: ft!t-no, artc la
group. 8F 15.

Samadl 22 novdnbra : conca,t du duo dr
aarophoria Hüpln-Prboul (d!n! la cldrr du
.t 0. dr !rrophon.).

S.madl 29, dlm.nch. 30 nov.mbro : f.rll-
Yll ,aglonal da dbpor.mt.

Dlmrnch. 1,0 (ou 21) déc.mb,.: g..nd
guoulaton daa muslclana, chaôtaura,
conlaur!, aonnauÉ.., da 8rata9na.

Slmadl 27 dôcomb.o : Grand tast-nor da
lln d'ann&.

R.na.hnaûant! : Cantra cull!ral bralon,
m.ison d .ccu.ll Tl-K.nd.lc h, 5O:!5O S.lnt-
Vlnc.nl-!ur-Oü.t, té|. 99.91.28.55.

Stoges ù Ti-l(endolc'h

Orvoult - Bol breton
30 noy.mbra 1946, d. tsh a 20h,..11.

du Pârc, chalaau da La Goblnlarc, avaoua
Fallx Vlncant (Pt du Cana). Sonnaura, chan-
laura at mualclana d'Orvault at da l! raglon.

Au co{rr du b!1, concoura d'Avlnt.Oaur,
Scana ouvarla à toua ftualclant. Entraa
20 F.

Concourc inlerceltique
de cornemuse solo,

Brcst 15 el 16 nov.86
Comma cfulqua annac, L Cant,a traton

d'a,t popuhlia orglnha b concou,a ln-
ta.cllüqua da comr.nuaa aolo, an collabo-
rltlon rvac la p!l!10 da! Arta at I'Alsoclltlon
bratonna da! lollataa da corhalrusa (ÀB!iC).

Prog,amfta :

Sam.dl 15, à 17 h 30.t 20 h 30, concourt
r6cltrl av.c rl lonnaura acor!ôir at 4
lonnôura bialon! an compétltlon. Eprau-
val: Plb.och, murlqu! b.atonna, m!rch!,
Strathsp.ÿ, Rc.l. Salor Blch.ll.u, hôtrl d.
vlllô d. B.a!t. Eît.éc 20 F.

Dlm.nch. 16, à l0 h at 14 h 30,
concour!-opai, aalla trcal Cadan. Entréa
llbrô.

_souscntPrlor_
Un peu courl !

En av.nt pour l. julnobga Plarln-Hcr.o-
g.n,!th (R.F.A.}, D.pul! prà d. 1l .n!, l.
C.E.S. d! Pla,ln ! d.r r.latlon! ltnlc.l.a .l
daa achangaa llngulstlqùa! ragullaE avac
un coltag. d'H.rzoganrlth (ilo.ooo htr, prà.
d'Àr-L{hrp.llc), ru contlcl d. l]. ad-
glqu., d.! P!ÿ.-8.. ôt d. b n.F.A. En
novamb,ra 85. !n. pr.mlar. dalaoation
condulta plr la bourgmætra loctl ! ru liau,
la ,ôla da! alu! atarl a.lon P. Gragam, - oro
ptenche le rclais pou petmetlte cl oller plus
loin, " cêsl-à-clito dê petmelta- à lous los
Plétineis d âllêt renconlret, c!'accuoilli des
hebilanls do la ville afiie- L6s associelions
ont une place ttès impo dnle <lans la Éussilê
cl'un iumelage. e/?es soat /es canaux qui au
îavors, paî exemple, d un malch cle lootball---
vonl ctéet des rcletions el peinettre clê li'set
cles liens ento dos gtoupos, dos iîcliviclus,-
En iuin d.rnl.r, un. dalagâtlo. d alu! d.
Plarin at da maftbraa du comlta da iumalalo
a alt rcndua an RFA, la! cyclotourllta!
,rl!ônt L Yoÿaga à bicÿclatta.

Gryen :
ouditorium de nusique,
Brcsl, le 29 nov. 1896,

ù20h45

lnvlla pou. l. troidèm. lol. ô &..t prr L
Ccntra brcton d'art populrli. (laô d.ur
p,amlàra! dlt.nt d. 19E2), Gwar: donn.r.
la 29 noyamb.a, à I audltoilum da muslqua,
un racltal da mullquo b,€lonna tradltlon-
nalla. Compoa da clnq mùalcLn8 qul
comptrnl parûl lta lnaillaura portaur! da
traditi,on auiou.d'hui an B.atagna, c.l an-
aarnbla, qul vLnl da aaall8a. aon p.omlat
dl.qu. (qul s obt.nu 1.. Î,l.k.ll d'Or " 1986
su t.rtlysl dc Co.nouoill. do Oulmp.i),
prodult pa, lc groupc lul-mÔma, Ilnstltut
cultural dc Br.tagno cl Oa8tun, lalt lt
prauva da la permananca da nolra rlcha
trâdltlon mualcala. Entr&, 5OF; 3OF pou.
lca.ntank da nolns da 12 ana.

Oê plu3, lar mambGs d! gaoupa tnima-
.onl daa alalllr! da mullquc pcndlnl l!
lournôc du aômêdl Éaaruéô à dar élaya!
corfirnél : coupl. bomblrdalblnlou-koz,
vlolon tr.ditlonn!|, cornamu!a irlandli!a,
gulla.o ot chrnl tradltlonnal.

Cantra bralon d ort poprrlliaa, 37 bl8 ruc
Vlclor Hugo, 292d) S.o8t, té|. 98.46.05.85.
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H GUISE DE SONTAINE...

1I

Je m'obonne
NOM.. ...

ADRESSE
PRENOM

. Sousclil un abonnêmont [-]
un ré6bonnomont B
- ordinaire: 'l@ F (l)
- d6 sdrtien à

panir d€ 1æ F (l)
- élrangor : r35 F (l)
- étrangsr par avioô : 160 F (1)

à panir du No . .. .. ..... inclus

ll I R.y..l. m..rnoî louùla

ABOtltlEI YOS ÂlllS... pour un on oo pour 3 moit (gruruir)
J

Inou...
I Prénom

I aaress€

I a talt l'abonnament

là r0O F (chôque loint)

NOM....
Prôriom .

Adra3s6 .

ast â abonnor âu P.B.

rrcevra la P.B. pond8nt 3 nols (eralult)

I
I

I

I

I

I

IfAYAlt DES EIUS (suite) 3

Perig Gregom ù Plérin
RATH. PLERIN''

d'aboli les honliàtos poü constuie l'Eutope
cles tégions, dos peuples. C'êsl eusal un
engagement noôl pq lequel deux popul6-
tions déciden! de tout matlrc en @uwa poû le
maintien dè la pea -. conclul l'âdjolnt UOB
.ut artrlra! cultur.lla,r da Plôrln dan! l.
bulloti. munlcipôl . PLrln.lnloinllion ,,

3

lepeuple
breton

L.iulnallga, " c'est rvanl loul I altaire algs
populalions conconéês ", pracl!. Partg G.
. C'est l'occssion cl'échanget, ale sé conlron-
lot à d'autrcs modes ale vie, é dgs culturos
cllllércnlos el donc la démoBttêlion que la
clillérchce n êal pas un handicàp, l,ais bien du
contraie une lichosse. C esl un moyen
Daivilégié pour s'ouvri sv lo moncle axlétieut.

Accordéon dlaloniquo, rÿac Yann Oou, at
P.tilck Côlv.t, 15 ôt 16 noÿ.rnbr., 26 lu 30
décambr. (t{oü).

S.xophon., !v.c D.nl.l P.boul .t Phl-
llppc H.rpln, 22 .l 23 noY.mk..

Rall!,., lvac Jacqu.r L.louatt., 15 .t 16
noYombr., 28 !l, 30 d&.mbr..

Vlolon, avac Slchol Ourhamlnou, 26 au
30 déc.mbi. (Noël).

Guilaro, av.c Jaan-Yva! Co.lry, 26 au 30
d&.mbr. (No§).

Dansca brctonnea, avec Yvar lablanc, 26
!u 30 dac.mb,ô (Noe).

Haipo calthla, avac Oomlnlg Bouchaud,
26 .u 30 dôc.fibrc (Noël).

Uill.sn-plp., .v.c Prlrlck ohrd, 26 tu
30 décembr. (Noül,

muaiqua d anlamblo, rvac Jak.t Plncal,
26 .u «, déc.hb...

Ranlaigr!ftanta at lnacdptlon! : Cantra
cullural b,aton, mailon d'lccuall Tl-Kan-
drlc'h, 5Oi]5O Sllnt-Vlncant-sur-Oltt, tal.
99.91.28,55.

Merciaux souscripteurs. Mais ce mois,
als sont trop peu nombreux. Pour cause
de chômage prolongé, des lecteurs ne
peuvenl se réabonner. Avec une aide
accrue de nos lecteurs, nous pourrions,
comme nous le souhaitons. leur permettre
de recevoir gratuitement . Le Peuple
Breton ' iusqu à des temps meilleurs
Avec un réseau de distribulion encore
tràs déficrent, ce sont nos abonnés qur
peuvent, par leur fidelité et leurs dons,
soutenir Ie iournal, nous permettre de
faire plus de p.omotion pour gagner de
nouveaux lecteurs.

Pour que nous puissions parailre règu-
lièremenl avec 28 pages donc fournir
un journal à la fois plus nche et plus aere
- il faut 3.000 F de plus chaque mois. ll

n y a donc pas moins de raisons qu hier
d ètre génèreux avec votre journa.l !

A. Joncqusmat, St-Malo (2OF); M.
Guyon, Clohars (5O) i C. Jussiaume, &j
Bordeaux (20); J. Broband, Guingamp
(20); A. Pêreira, Bresl (50)); G. Gwevel,
Guichen (100); A.L. Garcia, Vincennes,
M.C. Leux . pour un P.B. plus épais ' (i0) ;

M. lliou, 49 Avrillé (5o); M. Morvan.
Rennes (10o) : G. Le Eorgne, Guer (10):
P.H. Prunet, Nevez ('l0O); F. Tardif, St-
Nazairs (20) ; E. Cosson, 92 Ville d'Avrey
(40): J. Le Lann. Roscolf (30); P. Le
Joncour, Oouarnsnez (50); R. Leplat,
.pour le P.B.' (5O); P. Villo, Dâoulag
(1OO): C. Persec, Ooua.nenez (2O); H.
Chemereau, Sl-Nazaire (30); L. Ruven, 94
lvry (100): X. Morvan, St-Cast (30); L.
Guihard. Nantes (50); P. Keriait (50); H.
Latimier, 2't Dijon (50); D. Scoublin, 73
Sottsüllo (l0O); E. Hio, Pornichet (50); A.
Piolet, 95 Ezânülle (30) ; C. Henry. Belle-
lslo-en-Terrg (5O): G. Piere Poutlaouen
(æ)) ; G. Nicolas, Dinan (20) : Mme Le
Corre, Grandchamp (80): J. Gicquel,
Lânnion (50): J.Y. Allain, Lannion (50);
N.N. Le Hénaff, 60 Nogent (35) i J.P.
Hascoet, 92 Eoulogne (r0O); M. Bedart,
95 Arnouville 150); Y. Gillet, Persquen
(100) ; C. Ls Guellec, Milizac (20); D.
Oerrien, Maèl-Carhaix (5o)i G. Jaouen,
L€sneven (80). Total : 2.005 F. Total géné-
ral : 22.560 F.

(P- Grcgaû. Z ên padaht de lE gauche) +
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B.P. 301 ,22304 LANNTON CEDEX - C.C.p. RENNES 2365,76

D.n. la rubriquc ( l'Ev6n.ment,'. lo P.B. ont.ûô (p. 4 .t 5) un
bilan dcr dcur grlndor manito.tstion. cuhurall.r intôrnrtion.lo. d.
B.Gtagna, lc. t.llivrb dc Lo?icnt .{ de Dourrn.ne2. Puit Rog6.
Courland pré!ênta un. âtudc d'.ctuâllté rur l'ôvolution da h marin.
donr la CÊE et lcr conrôquence. .ocialè. pour la. m.rin. b.ston! (p.
7-8. ôconomiol, diycrr ârp.ct. du problàmo b.üton (p. 9) p.ôc&.nt,
cn rubdquc §ociÉtô, dcux analy.a. intéro$antc. lur lô pcrtc de
languc.t .cr oftrtr ptychologiquer (p. 1O). Ce qui comrattc.ycc cG
qu. nou..yonr vu au Paya do G.llo. (lnto.nation.l, p. 1l). Pobl Vrci2h
ôvoquc (p. 12.131, cntrc.ut.c., lcr d.ngcr! d.. manipulrtion. 9ônâ,tiqucr t8ndi. qu'cn Hiatoi.. rociale (p. l+15) lont ôyoqu6. lct
oubliô. du Front popul.ir.. Cuhtrrô, rorvice. €t ono âchàv.ni la
liv.âi.on (p, 16-191.

. Ciioanr 16 rè0|ôment par :

- chèquê poaral ('l )

' chèqu€ b.ncôire l'l )
- mandsr-l.iû6 {1)
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Le Peuple Breton ef yous

En marge du congrès de Mûr de
I UDB, dont nous parlerons en détail en
décembre, la sortie de ce 275'numéro
du " PB " paraitra banale à certains.
Pour ceur qui " font " lê journal el qui
le diffusent, c est un6 275' aventure.
un travail prenant et important, un
acle de défense de lidentité bretonne
menacôe d assimilation, un non ,êrme
à l'exploitation de notrê peuple et à
l'émigration lorcée.

Des bénévoles au trava il
En 1981, pour tenter de gagner des

lecteurs, donc de faire ontendre notre
yoix plus loin et plus rort. le PB. déjà
doté dos locaux fonctionnels et du
secrétariat de I UDB ainsi que d un
publicilairs professionnel, engagêait
un jou.naliste protessionnel comme
rédactêur en chef. L appel à des
concours protessionnêls en matiêrê de
photograph16 de dessins contribuait â
,aire du PB le plus porformant dês
mensuels politiques bretons. lncapa-
bles cêpendant d enrâyer les consé-
quences du désenchantement et de la
dépolitisation, nous perdions des lec-
teurs, dos abonnés. La lête annuelle du

" Peuple Breton " perm€ttait d équili-
brer les comptes. Las I En 1983, la téle
fut délicilaire, malgré lallluênce, et
notre trêsorerie connut une alerte
grave, d où uns premié,e non-parulion
du jou,nal et un appel à l'aide finan-
cière do nos lscteurs. Une . ardoise "
colossâls amena I UDB d abord à aban-
donner le résgau de distribution con-
tralisé dôs NMPP pour ajuster le tirage
â la diftusion, ce qui nous obligeait â
mettre Bur pied une difrusion en kios-
quès par militants (1)

Le dâficit se creusanl encore. il fallut
se privor dgs concours des profession-
nols tout sn rsspectant leurs droits,
dos locaux aménagés, tout en publianl
lê journal mensuellement, avec une

.êgularité parfaite, tout en continuant
â être le fer de lance de la revondica-
tion bretonne progressiste, tout en
tournissant aur lectsurs analysss, eô-
quêtês et informations originales,
comme par lê pâssé (2) Cêla ne s est
pas fait sans eftorts: Jakez Gicquê|,
1'' responsable des PPB. s occupant
de la gestion et de léquipe rédaction-
nelle, Moniqua Feuvrier, des tinances;
Yvelin6 Le Montrêer, des envois grou-
pés; Jocelyne Fichou, dê la tormation,
sans citer, dans chaque tédéralion de
I UDB, lgs responsables-presse fédé-
raur. animateurs dgs ventes et tournis-
seurs d articles et d intormatioôs. Les
articles provienn6nt de militanls de
toute la Bretagne ot dê l'émigration.

Chaque numéro voit la collaboration
rédactionnelle d une vingtaine de per-
sonnes. Grâce au travail de tous et au
soutien tinancier de nos abonnés, et à
l issuq d une cure prolongéo d amai-
griss6ment (gènéralement 20 pages au
liêu de 28), le iournal a cessé do perdre
dê l argenl courant 1996. La plus
9rosse dette, callo de nglre imprimeur
brestois, a pu être payée, après 2 ans
d elrorts et avec laide de I I,JDB tout
entière. Le journâl a gagné dês abon.
nés mais il en a aussi perdu, ce qui ,ait
que l'avenir n est pas tolalemênt as-
suré. Oue lous caul qui nous ont fail
confiance soienl .emerciés. Leur rôle a
été dêcisit mais nous avons encore
besoin d'eux pour faire connaître le
journal, pour le dirruser (vorr p 3)

Opération solidarité
Nous avons la lettre d un lecteur

acculé au non- réabonnement par le
chômage. C esl malheureusement loin
d'être un cas isolé et nous pouvons
môme dire qu en 22 ans de rédaction,
le courrier reçu au PB n a jamais
comporté aulant de cas de ce genre.
Concrètemenl, nous proposons à nos
abonnés un tarif special solidarite à 200 F
l'an Ouiconque parera ce taril linancera
le maintien de I abonnernent à un chômeur
en lin de droits N est-ce Das à la
soIdarle bretonne qui permellra aux
chômeurs de contrnuer à li/e le PB. tout
en luttant pou, des temps mellleurs ?

Cap maintenu
Css eltorts menès et cês change-

ments dans la réâlisation du PB doi-
vent être connus. L impression en
rolâtivs, moins coûteuss, donns une
qualité de rep.oduction des photogra-
phiss moindre que le tirago à plat
d autislois. Ells coute moins cher,
assure une sortig plus.apide el ceci
compense un pôu cela. Au niveau
rédaction, Robêrt Pèdron s'est joint au
groupe, en même temps qu'il assume
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EDITORIAL

depuis mai 86, la responsabilité des
PPB. associalion editrice Des . tribunes
hbres ' onl ele gLrb|ees el e seronl
encore plus Les proposrtions de châcun
pour mieux atfûter les outils du combat
breton progressiste seront publièes
Chacun peut aussi ame|orer le PB en lui
livrant articles et intormations inédi-
les,

Sans tombor dans I€uphorie tactice
du slogan " la Bretagne qui gagne,.
nous savons parlaitement, et nos lec-
teurs aussi, que beaucoup de choses
vont mal dans notre pays - essayons
d'aborder ensemble lês problèmes de
faÇon const.uctive, de contribuer à ce
qu il y ait des actions collectives etlica.
ces, comme il y en a encore eu
récemmenl (Capès, signalisation bilin-
9ue, nuclôaire). Emploi, culture, droits
et libertés, les terrains d action ne
manqugnt pas. Avec vous, avec d au-
tres, le PB peut y participer mieux.
C'est notrg affaire â tous !

Et Pobl Vreizh ?
Etofter lo journal en r6pagsant à 28

pages (comme en été). Cela permet-
trail des enquêtes plus nombreuses,
un journal plus 8éré, et une partie en
breton plus substantielle. Dans l'inca-
pacilé financièrè d assurêr la parution
de " Pobl vreizh », nous avons, symbo-
liqugment mais de faÇon signilicative,
assuré depuis 2 ans, la parution d une
partie en broton (2 à 4 pagos mênsu6l-
los). Le Peuple Breton-Pobl Vreizh ne
demande qu'à dgvenir un journal vrai-
ment bilingue.

Vous pouvez soutenlr ces projets en
nous aidant â t.ouvsr (ou à,etrouvor)
des lectêurs. Si vous souhaitez rece'
voir des lormulai.ês promolionnels,
écrivez-nous. C est gratuit.

J,J. MONNIEÀ
('l) Systômo bion imparfalt. D où liftpor.

tanc€ dê3 abonnomônlg,
(2) L6s édilos signés l,rDB sont choisi6 par

ls buroâu politlque de I UDB.
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lettre ouverte

ou directeur de
Publicotion Porisienne

Monsieur le Oirecleur,

Dans le cadre de votre aclion publicilaire.
vous proposez aux luturs lecleurs un abonne-
ment accompagnè d une argumenlation encou-
rageânte :

- publication engagée au service des liber-
tès.

- publication indépendante des groupes de
pression, des pouvoi.s politiques, des puissan-
ces d'argenl.

Alin de donner suite à votre appel, ie sollicile
âu nom de mes amis I hospitalitè de vos pages
ou de vos colonnes alin de nous en assurer,
pour I arlicle qui suil :

Nous sommes un groupe d'étrangers
contraints par nécessilé de vivre dans un Etat
totâlilaire. Nous ressentons d aulanl plus notre
siluatioô d élrangers que la langue et la culture
olficielles ne sont pas nôtres, bien que nous les
apprécions. Nous en profdors pour remercrer
lâ Frânce - celle des libertès - de nous
permettre de soulever lê chape de plomb qui
nous empéchait de nous exprimer c,ans ce
pâys-là. Mâlgré ses slogans, nous ne pensons
pas que lâ dénonciation présente soil acceptèe
par sa presse. Non, il ne s agil pas d un pays
balte ll s aoit d'un lerriloire ou des millions de
ses ressortissânts, englobanl 7lângues de
cullure, sont aslreints â apprendre un idiome
d'Etat qu ils ne praliquent pâs spontanèmenl. lls
n onl pas le choir : leur propre lângege esl
inlerdit à lècole primaîe.

Aucune lreducton sommârre, aucLrne pré-
câulion pédâgogique fl ont étè ulihsees depurs
plusieurs générâlions. El cela continue. Au fur
et à mesure de leur avancée en àge, les
victimes abândonnent les lentatives d'usage du
parler imposé par leur loi en se jusiiliant
piieusemenl dâns leurs moyens d expression :

. Excusez-moi d employer ma langue maler-
nêlle pour m exprimer plus clairemenl ' en
s adressant à leurs semblables plus condilion-

Cette rupture avec lènvironnement est lâ
cause de chocs psychologiques, de relards
scolaires grâves el resie toujours un placage
prenanl la plâce cles habiludes nalurelles de
communication.

Pour certains, la subslitulion est partaile,
mais ce n est pas le cas de la majorilé. Pour
ces derniers, c est une soulfrance el de plus
un handicaO pour se détendre. Les personnes
pouvanl exercer une pressron morale -
commerÇants, lonctionnaires - abirsent cle
leur pouvorr linguislique el .eussrssenl arse-
menl â triompher de leur inlerlocuteur malheu-

Comble de ratlinemenl. les assimilaleurs se
servenl de leur capitale pour parachever le
conditionnement intellecluel entrepris el impo-
senl leur ,aÇon de vor a parlrr d'un mrlieu qui ne
correspond à rien à la vje des provinces :

pollulion. alimenlalion habrtaton. bruil, prec,pi-
lâtion.

Ce terfltorre - vous lavez peul-èlre devrnè
- est nommé en allemand . empire des
Frâncs ' (Frankreich) du nom d une peuplade
qui a occupé les bords de lâ Seine et a
prospèrè depuis..
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a2 cadeaux toujours appréciés

l'{OtvEAt I Ln calendrier en brelon décoré d üne

ffio"ir" en couleür\' ,\ cornmlnder il la

;i*;;àt;.* ' l5 [ port comgri' le l" câlendricr I

30 t' pâr câlendrier \upplémentairc

E

I

-

-

le le

DOUARiIEilEZ.
lORIEilT :

2 festivols
ù lo loupe

1936
et les ouYriers
ogricoles breto

Toul en breton, un superbe calendrier poster tradition-
nel à commânder (avec règlement) à LIDB' BP 201,

56102 Lorient Ceder :40 F le 1",25 F partâlendrier
en plus.

,1987

!'
t'
a'

at

a
t_

aI,

G rdÉ

I
tt"
a

t'
t

ta

Lrl

tl_i'
â
laù

n
L

,
t!
,t
l.ntlt

I
!

I
rl

lra
.t;
IÜlr

ra

ll' :
It
L
tatn

l1

ra
n
'1l

Én
tt
tt!

tr6ntlnll
ll

aFn .G
tI

a

l-.-

Élcl

t
ia.
I
t
t!

I

ll
ta
,r
tl

ll
'!I!l!a

I.
t_l'
a
a

I
I
I
!

ai
ta

I

a,"

-.l

û,

t!'
rl

n
,1n'L

I

I
t'
It--

,[ AR I ils A t,A cAss

flcr.ustr

, -!

I
t te

a'

,.I

aa
il

$a

-}

!

I

t

nI

t It-
t,

g

anli,lais,

t

4-1-

I
\

\

\

,I

-

)

-e
1 ,\/.

I

È T

I

a/

Ll
,e§ armateurso en chi

jêtés au
iÿ

Les
hançais

marin§ brelons'.
so auioutcl'hul

ËTEtr\

rssN o?a5-!t507

1O
t

û 6'

I
-'t

d
I

t


